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CHRONIQUE

Nous avonis iéjà l iu l'occasion de parler des concerts

popuîlaires donnés cil plein air par les musiques suliven-

tionnées ou non de la ville. Nous avons signalé tout

l'avantage, nous dironis plus, toute l'imnportanîce de cette

sorte de concerts. En effet, ils font passer d'agréables

moments au milieu des jardins publies et contribuent

dans une large mesure à former l'oreille de lt jeunesse
et à développer chez elle le goût musical.

Un premier pas avait déjà été fait et en principe il

avait été décidé par le comité de police de Montréal que

des concerts auraient lieu deux fois la semaine dans les

squares, donnés par la musique (le la ville.

Malheureusement, quand il s'est agi de mettre ce beau

projet à exécution, ou s'est aperçu qu'il ne maniquait

absolument qu'une chose, de bons exécutants pour vcnir

se ranger sous le baton du chef d'orchestre. Eu effet,
si la musique de la police existe bien sur papier et Cn

paroles, il n'eu est pas tout h fait (le même on action !

Au moment oi nous réjouissions d'entendre de la inu-

sique en plein air, nous avons pu constater, une fois (le

plus, qu'il y c loin de la coupe aux lòvres.

Nous croyons savoir qu'il est très sérieusement ques-

tion de reconstituer la musique de la police et l'on s'en

occupe, parait-il, très sérieusement dans les sphères inu-

nicipales. Il est question de confier la chose à l'ancien

directeur et organisateur de la fanfare municipale, M11.

Edmond Hardy. Celui-ci nous semble tout indiqué par

son expérience et ses connaissances. Nous serions lieu-

reux .de le voir prendre cette lourde charge et nous

sonnues coivaiicius de la réussite, par ses soins, <l'uni

)rojet dont la réalisation serait tout il 'avantage de

Mon tréal.

Montréal a célébré le 24 juin la fête de la St..Jecan-

Baptiste. Si nous cn parlons ici, c'est ci inous. ph;ait

à un seul et unique point (le vue, celui de la musique.

Les organisateurs s'taient dit " Si la musique

adoucit les moSurs, elle égaye aussi les fêtes publiques

Mais la musique coûte cher ! Comment ftire pouir Cl

avoir à bon compte ? "-Soudain l'un d'eux se frappa le

front et dit :' Eurêka."-" Vite, annonçons u con-

cours de fanfares dont le prix sera un drapeau

-- Vraiment ! ces bons musiciens n'avaient pas ('antre

chose à faire que de preiidre aussitôt le train, après avoir

astiqué leurs trombonies, et de venir eairier la foule

aux Terrains de l'Expositioi

Aussi, qu'est-il advenu de ce concours ? Un fiasco

lamentable. Seule l'Harmonie de St-Hyacintlhe s'était

laissée preiidre à l'amorce. Disons de suite ju'elle a,

bravement fait face à la situation et s'en est rctouriiée

avec le drapeau.
Les autres chefs de musique, après unî instant (le

réflexion s'étaient dit : Singulier concours ! Annonce à
si courte échéance ! Pas de comité spécial de musiciens

competents ! Pas de juges ! Pas d'indications d'aucune

sorte ! Ce bloe enfariné ne nous dit rien qui vaille

Aussi, écoutons le proverbe,

Dans le doute abstiens-toi

Ils le firent, et firent bien !
. DE PnmREvTMîn.
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A NOS LECTEURS

Nous rappelons à nos lecteurs, à nos amis et a tous
ceux qui s'intéressent à l'ouvre que nous avons entre-
prise, que chaque mois L'ART MUSICAL publie 8 pages
de musique des grands maîtres, 12 pages d'informa-
tions très intéressantes et des nouvelles artistiques du
inonde -entier, le tout pour la modique somme de UN
DOLLAR par an.

LA DIRECTION.

CÉSAR FRANCK

César Auguste Franck, mort à Paris le 9 novenibre 1890,
est né à Liège, le to décembre r8S22. Il fit ses premières
études au Conservatoire de sa ville natale et vint et' 183 7 à
Paris. Elève de Zimmîinermîann, il riemportait en 183 3 le pre-
inier prix dans des circonstances deieurées célèbres. Il
transposa la fugue proposée connue morceau de lecture à vue.
L'admiration que ce tour de force excita dans le public lui fit
décerner d'enthousiasme par le jury uni premier Grandprix
de piano, mention tout à fait exceptionnelle. Dans la classe
de Leborne il eut un accessit de contrepoint en 1833, puis le
premier prix en 1841. La mîsême année il eut le prix d'orgue.

Ses premières œuvres furent trois lrios pour piano, violon
et violoncelle, une Eglogue, nui Caprice et nu Andan/ino.
Frank n'attachait aucune valeur à ces œuvres de jeunesse.

L'oeuvre la plus achevée de César Frank est sans contredit
les Béaliludes. Cette grande œuvre fut conmnencée en' 1870,
sur un poème cde Mine Coloinb. L'auteur a pris pour texte
chacune des huit béatitudes énuinérées dans l'Evangile et les
a mises cn inusique. La prenière exécution intégrale .de
cette œuvre a etu lieu à Dijon en 189s.

ru 1872, César Frank fut noiminé professeur d'orgue au
Conservatoire. Eu inênie teinps il composait, d'ue haleine,
l'oratoro ide Réde»mplion.

Malgré quelques cruelles déceptions, César Franck demieura
ferme au poste et en iSS il donnait une scène biblique pour
soli, chœurs et orchestre, intitulée Rébecca.

Les Eolides, sifflées à la premtière audition le 26 février
1882, reçurent uie ovation enthousiaste le iS février 1894 t

César Franck renouvela sa tentative descriptive avec le
Chasseur /ifaudil, poème symphonique avec doiniée tirée de
la célèbre ballade de Biirger.

Si peu porté à l'intrigue que fut César Franck, il a eu
coinme ses émules, le désir, très légitiie d'ailleurs, de
se produire conine compositeur dramnatique. A ses débuts, en
1848, il avait écrit un opéra intitulé le Ialel de Fermie, qui
n'eut aucun succès. Sur la fin de sa vie il écrivit la musique
de hilda, opéra sur un sujet norvégien en quatre actes et un
prologue. Ghiiselle est postérieure à 1-ulda. C'est tout à fait à
la fin de sa vie que Franck a traité ce sujet iéroviigien. Ces
deux ouvrages ont été joués pour la preumière fois en 1894 et
1896 à Montecarlo, après la iort de Franck. Leur succès a
été considérable.

Si Franck n'a pas connu le succès, on ne peut dire qu'il ait
souffert de l'indifférence du public. Il était trop désintéressé,
trop épris de l'art pur, pour ne pas se tenir satisfait dlu témii-

gnage de sa conscience et de l'approbation de ses amis, coi-

posanît parfois de la mîusique à la seule gloire de Dieu, vers
lequel Montaient conînnîe des prières ses admirables impro-
visations à l'orgue de Ste-Clotilde, dont il fut longtenps
titulaire.

Vénéré par ses élèves qui lui avaient voué des sentiments

d'affection et de reconnaissance touchante, il a formé toute

une génération de mîusiciens, dont plusieurs sont devenus des

miaîtres.

oeUVRES DE CESAR FRANCK

Trois choeurs avec soli et orchestre: l Ce qu'el eitend sur la Ifon-
tagne ; 2 Les plaintes des Israélites ; 30 Cantique de Moï6ise-L T'l'Your
île Balbel, oratorio.-Dixcseopt petites tièecs p i u mi.--Une ici
p)otIitlaîîiîsîîîii .- Six ilièceis pourl ;1iiiniiîî1.C(iiiqe c elîr. -
à.téloidies :S'il est lite ciîaîînant gardîîîîi (Victor lInge). - Le Vise lirisé.
(Sîlly Prdl'houie).-Le Valet de Farime, opéra ei 2 actes.

Op. , t'rois trios, piano, violoi, violoncelle, Lu ci l dièze ; 2o ei
Si bémol Im1aiour ; le 3 cn Si nnilleur (shrth),---O. 2, trio, lpialo,
violon, violonecelle ci Si iisieur, (Schuberth). - p <>î , Andanini quic-

taso, [ianso et violon (beie). - Qintette pour piano et cordlusi

(amelle).-Sonapte, piano et violoîn, (Hlle). - Quatuior à cordes.

(Illamelcle).
DLsQU ïm IAÇNn

Up. 3, Egige poir piano, (Schlesinger)-Up. 4, Dus m ai' pimo ài
mains sur le Ged Save tise Kinig, (Schlesinger)-Op. o, ler Caprice poiur

piatno, (Lemiloine)--p. 7, Soent'eir d'Ai Lacapelle, piano. (Scluberthl)
-). 9, Ballade pour piano, (Schberth)-Op. 10, Solo île pianlo,
(Schberth)---ip. 13, .Fantaisie par piano, (Schberth)-Op. 15, Fantaii-
sie sus deux thèmes polsnais, (Richault)-Prélude choral et fugIe pouir
lianlo, (Enoc)-Prélue, aria et finllste poulr piano, (Hmelle>.

Mt UsIQ UE litl UE oU 1j iiAilii10i Uli

Andantino, orgue, (Richiailt) - Trois antiennîes pour granld orgue,

(H:euîgcl)-Otffertoire, liari umoiîiLiîc sur un vieil air breteon, (Nauss)-tii
picspouir harmloiumll, (rgay)Q si marcia, hinamoiuml, (

Sulter, chez Peregally)-Six grandes pieces d'orgue, (Duan suni-
'erk)-Trois pièces d'argie, Fantaisie, Caiitabile, piòce héroïque, (Dii-

raud)- Trois grands chorals d'orgue, (Duiand) - Cinquante-neuf pièces
d'harmtoiiium ci recueil, l'organiste, (Eiochs).

3UsIQUE LINUsE.-ioTETs.-cATiQUs, ETC.

Op. P2, Messe ài 3 voix, soprano, ténor, et basse, (Boriicîniii).-
christius factus est, 4 voix, (ooemann).-Motets pour Salut : O Saliti
ris esn Mi majeur ; 'Tatu ergo, en Ré nîsijour ; Ave Maria cin Sl iii-
nieur; O Ssaliutaris ent a béiol, (Pérégally.) -O Salutaris, pour basse et
Ave Maria crs Ili, (Bornemann).--Cantique au Sacré-Coui, solo et
clieur (Pérègally.)-Offlertoires : Domine Dtes, :3 voix, soprano, ténîlor
et alisse ; Dextera )ominie, 3 voix ; Quai est ista, 3 voix ; Domîinîe nonn
secsîîudlm, 3 voix ; Qiu Freiieruint Gantes, 3 voix (13ornm):-
Av Maria, 4voix, (E[eugcl)-Tantum 10rgo, ehIur (ieugel). -Psamînîe
ciL, 4 voix et orchestre, (ßreitkopf).

i>aATiAiosl, tXiATtis

IRuths, églogue bibliq1ue, (lHartmniin-Rédemîptin, poèòme symphîionsie;
(aliirtiiiniii)-Les .Béatitudes, Oratorio, (Brandus, Maquiet, etc.,)-
becca, Idylle bibliqjue, (Hlartmaiin).

Niusieu sYi uoNiqe
Les Eoliides, poòmèîe, (En1och1) - Le Chasseur Muiudit, poèmsîe, (Grus) -

Les Djiiiiis, poèmse pour piano et orchestre, (Enoh)-Variations symphlio
iiques, pialno et orchestre, (Eioch)-Psycli, symplhoie, (Bornemnn)-
SyIIplonie en Ré (laiielle) - Rédeiptioi, nouvelle Version, ([eîugel).

Sept miélodies: 10 Souvenances, (Ch. Monbiand)-2o Passez, joiez
tou jours, (V. Husgo)-3 Aiiez ; 4o Robi Gray (Floriani)-5o L'Emllir die
Bemigdor, (Mér'y)--o Ninoii, (A. dle Miusset)-70 le Sylphe, (Duas)-
Les 7 avec caîopagnement de violoncelle, (Ricliult)-L'Aiige et l'En-
fant, (ileboill). (H-Iaislle)-~Les trois exilés, (Mayiid)-Rose et papillons,
(Eenoch) - Le msariage de Rose, (Enoch) -- Lied, (Enoch) - Nocturne,
(Jfournasîl le Gaulois) - Les cloches du. soir, (A. Leduc) - La Procession,
(A. Ledue) - Chours iour deux voix de femmes: l La Vierge Î4 la
Créche; 20 L'Ange gardien ; 3o Aux petits enfants ; 4e Les Danses de
Lorimont ; So La Chanson du vannier ; 6l Soleil, (Ensoch) - Preiiru'
Sourire de Mai, chour pour :3 voix de fommîsies, (Haielle) - Hyinîe à
4 voix d'hommlies, (H1amielle).

iiUxallts iutAMA'1nQU5s

I-bIda, epéî'acie 4 actes, poèmîe de M. Grand Mougin, (oudens).-
Gsiselle, opéma cin 4 actes, poèisme de Gilbert Autgustini Thierry, (chou-
dens).
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N\1OS MUSIcIEýNS

Monsieur Alexis Contant naquit

à Moutréal en 1859. Il est donc

âgé de 39 ans.

Après avoir travaillé conscien-

cieuseient avec MM. Fowler, Cou-

ture et Lavallée, il s'en fut conti-

nuer ses études musicales à Boston

en i8S 3 . C'est un travailleur, pas-

sionnément épris de son art et con-

sacrant à l'étude ses moindres mo-

msents de loisir.

M. Contant aime par dessus tout

à s'occuper de composition et d'or-

chestration. Il est l'auteur de plu-

sieurs œuvres inédites qui verront

le jour plus tard, du moins nous

l'espérons.

L'an dernier il nous a donné une

messe à trois voix d'lioninmes, qui a

été exécutée avec grand .succès le

9 m'ai 1897 à l'église St-Jean..Bap-

tiste, dont M. Contantest organiste.

Nous avons rendu compte de cette

messe dans l'ART'' MusicAt de l'ait

dernier, pages r 56 et 206, auxquel-

les nous renvoyons nos lecteurs.

M. Contant qui a reçu beaucoup

de témoigigpges d'estime de la part

d'artistes de toutes nationalités, est

l'un de nos professeurs ci vue. Il

enseigne l'orgue, le piano, l'har-

monie et a formé un grand nombre

d'élèves de mérite.

M. Aiixis CONTAN

LA CLOCHE DU RHIN

Draine lyrique en trois actes de MM«. Georges Montorgncil et J. lP.
G housi, nmusique do 1. Samuel Rousseau-Hervine; donnée poir la
première fois au Granid Opra de Paris, le 8 juii dernier.

Il est difficile de contenter tout le monde et son père, et je
m'étonne qu'un compositeur de la valeur de M. Rousseau, se
soit laissé guider par la constaiinte préoccupation ce satisfaire à
la fois le public et les artistes, les modérés et les intransigeants.
A ce compte-là, ou risque de ne plaire complètement à personne,

et je crains biei que les choses ne se passent ainsi pour l'œuvre

nouvelle. Et ce serait grand domiimage assurément, car M.

Rousseau est uit musicien cde grand talent, pour lequel j'ai la

plus profonde estime et que je crois appelé à écrire des œuvres

superbes, le jour où, sans chercher à plaire à Pierre ni à Paul,
il laissera simplement chanter son cœur, abandonnant à d'autres

toutes préoccupations de systèmes et d'écoles.

. Les procédés vieillissent vite, le cœur humain seul reste

éternel.
Eit imaintenant que j'ai cherché à expliquer aussi brièvement

que possible pourquoi il ne m'est pas permis ce partager la façon

de voir de l'éminent conpositeur cde la Clo bc du R/in, je puis

d'autant mieux vanter les mérites ce l'opéra que vient de

représenter l'Académie Nationale ce Musique.

Et d'abord, j'ai plaisir à constater que le poème, tout en

étant un peu trop conçu en extériorités, contient des aspirations

élevées et nu indéniable sentiment poétique.

L'action, qui se passe sur les bords du Rhin, vers le 5c siècle,
met aux prises le paganisme et le christianisme. Dans un

couvent voisin du bourg royal, se trouve une cloche que l'aile

de l'ange annonciateur des terribles nouvelles fait sonner lors-

qu'est proche la mort d'un chef païen. Cette cloche, nous

l'euteldons au début de l'ouvrage et nous ci voyous les effets

immédiats sur la personne du vieux roi barbare.

lervine, une jeune chrétienne que les.hasards le la dernière
bataille ont faite prisonnière, est accusée d'avoir hâté la fin clu
monarque. On veut la mettre à mort, mais Koînrad, fils du
guerrier défunt, la protège contre la fureur populaire. Dans
un long duo d'amour, il cherche à conquérir son coeur, prêt à
abdiquer pour elle la foi de ses aïeux. Mais le tumulte grossi t
cil dehors. Les chrétiens font le siège du château. C'est à
Koiracd que la foule confie la tâche de imarclier à la tête des
soldats chargés de les repousser. Un instant la victoire reste
indécise.

Les femmes, les enîfants, les prêtres, les vieillards, exaltés
par la voix cie la prophétesse Liba, accusent 1-lervine de prier
pour la défaite des leurs. Celle-ci répond par des prières au
Seigneur tout-puisaint. Bientôt un barbare s'approche d'elle et,
la saisissant à bras le corps, précipite la jeune clétiennî,e daims
les eaux du fleuve.

Les troupes n'attendclaienmt probablement que ce signal pour

finir leur carnage ; eu effet, nous ne tardons pas à voir Konrad
rentrer au b)ourg à la tête dle ses soldats victorieux.

Au troisième acte, le jeune homme erre malheureux, sur les
rives di Rhin, appelant eni vain celle qui n'est plus. Les Ger-
mains fugitifs et sans chef sont à la recherche d'un endroit

propice aux sacrifices humains. Soudain surgit Konirad qui
veut s'opposer à la célébration du rite barbare, et saccageant
l'autel, maudit les faux dieux.

Le choeur s'éloigne tristement. 'rout à coup les sons de la
cloche du Riin se font entendre. C'est la mort de Konrad
que sonne l'instrument mystique. Le jeune guerrier, entre-
voyant enfin l'heure de la délivrance, évoque l'âme de sa bien-
aimée.

Une image se dessine de plus en plus lumineuse et précise,
c'est Hervine surgissant des flots fantastiquement éclairés,

JUILLEi 1898
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Hervine que les eaux conduisent jusqu'à lui avant de les rame-
ner tous deux vers le Rhin où ils dormiront l'éternel sommeil
d'amour et de foi.

Dénouement superbe et nouveau qui fait le plus grand hon-
neur à l'imagination poétique des deux librettistes de la Cloche
dit Rehin, MM. Montorgueil et Glieusi.

Et comme je comprends que l'âme artiste de M. Rousseau
ait été séduite par une telle fin 1 Car, n'en doutez pas u seul
instant, le musicien ce la Cloche du Rhin est une nature très
raffinée, très élevée.

Nombre de pages ce son ceuvre le prouvent surabondamment.
Faut-il citer le mâle prélude où se dresse, farouche, le motif
caractéristiqne de Hatto, le vieux guerrier ? Faut-il parler
des phrases mystiques d'Hervine, de l'air d'Hatto, de la fin du
ier acte, du duo d'amour qui contient des coins délicieux et
que je louerais sans hésiter, n'étaient certaines pages trop
conventionnelles, comme la coda à la Gounod qui couronne le
morceau, à seule fin de produire un effet certain sur le gros
public ?

Vanterai-je la bonne tenue dramatique de la suite du second
acte, malgré certaines exagérations dle modulations et cie dis-
sonances qu'on est étonné ce rencontrer sous la plume du
musicien correct qu'est Samuel Rousseau? Dirai-je enfin le senl-
timent élevé du troisième acte, en faisant mes réserves au sujet
ce certaine danse religieuse, jolie sans doute, mais nullement
dans la couleur du pays où se passe l'action ? Et célébrerai-je
comme il convient la belle écriture du canon à l'octave-hom-
mage à la mémoire du grand César Franck-qui termine le
dernier duo de Konrad et d'Hervine ? Je crois inutile de
m'étendre plus loiguemîîent sur une oeuvre au sujet de laquelle
je fais certes des restrictions assez nombreuses, mais dont je me
plais à publier la haute valeur et l'incontestable mérite. Avec
ses qualités et ses défauts, la Cloche du Rhin est une des plus
musicales et des plus intéressantes partitions'de la jeune école,
et c'est pourquoi je suis si heureux des applaudissements nom,
breux qui l'ont accueillie le premier soir.

FERNAND 1,E BORNE.

Fl!DOR A

M. Victorien Sardou avait donné, il y a quelque temps déjà,l'autorisation de tirer uit livret d'opéra de sa Fédora, créée
avec un énorme succès, en 1882, au Vaudeville, par Mume
Sarah Bernhardt et M. Berton.

Cette pièce, transformée en ouvrage lyrique, a été réduite à
trois actes. Le drante est d'une marche rapide : le premier
acte dure environ dix-huit minutes, le second ne dépasse pas
une demi-heure et le troisiène atteint à peine vingt minutes.

L'auteur de la partition est M. Unberto Giordano, un jeune
dans toute l'acceptation du mot puisqu'il n'est pas encore âgé
de trente-cinq ans. -Son non devint célèbre, il y a quelques
années, à l'apparition de soit Ancd-é Chénier dont le succès est
vite devenu universel. Il avait fait jouer précédemment à
Milan et à Vienne un autre ouvrage lyrique intitulé k/ala Vila
et tiré du drame de Di Giacomo et Cognetti. C'est Naples
qui eut la primeur de sa Regina Diaz, une œuvre qui méri -
tait mieux qu'un succès d'estime.

La Fédora sera jouée pour la première fois at Lirico de
Milan le 15 septembre de cette année. On dit grand bien de
la partition que le jeune musicien, selon soul mode habituel, a
coninencée en " coup d'orage " et menée vivement, en écri-
vant trois lignes à la fois : le chant, la réduction au piano et
le dessin d'orchestre. Nous souhaitons n'te victoire nouvelle
à M. Untberto Giordano qui, dans sa modestie innée, a grande
horreur'de la réclame et dont l'esprit de sagesse est tourné
vers la solitude.où l'on apprend à mesurer ses propres forces
loin des camaraderies, trop souvent mauvaises conseillères.

A PROPOS DE " GUlLLAUME TELL"
C'est d'une ilote qu'il s'agit, nue simple ilote de musique

mais qui n'est pas sans portée, car elle figure, et d'une façont
très caractéristique, dans uit opéi-a célèbre. Tout le monde,
en effet, connaît l'ouverture cie Guiaume 7/l. A l'introduc-
tion, gravement exposée par cinq violoncelles soli, et àl'alle-ro
synphonique traduisant le bruit ce l'orage, succède une sorte
de duo concertant où, sur le chant expressif du cor anglais, la
flûte agile trace de flues broderies. Puis, à découvert, c'est-à-
dire sans accompagnement, le cor anglais revient à son motif
initial avec une mesure composée des notes suivantes : si, mi,
ré, si, do, si, sol. Du moins, c'est toujours ainsi que le motif
s'est joué en France. Or, allez en Allemagne ouei Angleterre,
et, neuf fois sur dix, vous entendrez : si, mi, ré, si, do, la, sol
(un la au lieu d'un si). Pourquoi cette différence ? Caprice
ou préméditation ? mot d'ordre ou fantaisie ?

Un chef d'orchestre de Londres, M. Rivière, a voulu pénétrer
ce mystère ; il a posé et résolu le problème dans cue brochure
intitulée : A or B (La ou Si), brochure qui a fait quelque
bruit chez nos voisins d'Outre-Manche, et à laquelle /eJoua
a consacré récemment une cie ses informations. L'enquête à
laquelle s'est livré M. Rivière nte manque pas d'intérêt. Il a
interrogé tous les chefs d'orchestre,tous les virtuoses qui avaien t
exécuté le fameux solo de cor anglais, tous les grands coipo-
siteurs, en un mot, tous ceux qui pouvaient donner ui avis
utile et apporter quelque lumière dans le débat. Il a publié
leurs réponses, et la vérité est apparue de telle sorte que le
doute, aujourd'hui, n'est plus peruis.

La première partition d'orchestre, gravée une dizaine d'an-
nées après la premîière représentation de Guillarunte lc/l a
Paris, portait lu... le / De là tout le mal, car les théâtres
étrangers avaient le droit de se confornier au texte imprimé
qu'on leur offrait. Ce la résultait de l négligence du graveur,
et comme Rossini n'a jaimais corrigé les épreuves de ses ouvra-
ges, laissant toujours ce soin à ses disciples plus ou noins soi-
gueux, la fauté avait subsisté. Mais l'erreur était manifeste,
car la bibliothèque de l'Opéra posséde le matériel qui a servi
aux premières exécutions de Guillauite fel partition et par
ties portent tut si. Rossiuti a entendu son ouvrage bien ces
fois, et contre ce si il n'a jantiais protesté. Tout semblait done
donner raisul à la version française.

A\ais il était écrit que ce diable d'homme, grand artiste et
volontiers itystificateur, s'amuserait, même sur ce poiit, aux
dépens ce ses semblables. L'auteur d'Il P co, M. Arditi, qui
s'était établi à Londres, et qui depuis dc longues années faisait
jouer l'ouverture de Guillaume Te/l en s'accoininocîaudt du /a,
apprit que la question en était controversée, et vint deimander
son avis à Rossini. Le maître s'avisa de lui remettre une carte
au dos de laquelle il avait tracé uit... la / - Ténmoigiage irré-
cusable et qui paraissait sans réplique l

Communîent l'auteur avait-il commis cette bévue ? Etait-elle
volontaire ou fortuite ? Alors très âgé, Rossini touchait presque
at terme de sa carrière : sa mémoire l'avait-elle trahi ? ou bien,
comme sou compatriote tenait au la, voulait-il ne pas déranger
ses vieilles habitudes et nte pas le contrarier pour si peu ?
Peut-être, indifférent et riant sous cape, se chantait-il à lui-

mele
La / si ! Qu'imtporte ici ?
Et qui donc s'en soucie ?
Si ce si-là le scie,
En la changeons ce si ?

et l'hypothèse n'est pas invraisemblable, car M. Rivière
rapporte précisément un joli mot de Rossinîi qui, interrogé par
ii autre ani sur le même point litigieux, aurait répondu :
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" Qu'on fasse en Angleterre un la si l'on veut, pourvu qu'en
France on fasse uit si ! "

On pouvait discuter ainsi longtemps, sinon toujours, lors-
qu'une heureuse découverte a mis fin au débat. L'an dernier
M. Rivière vint à Paris, pour continuer son enquête à l'Opéra
et j'eus la bonne fortune de lui communiquer alors la parti-
tion autogra phe de Guillaume Tell, celle que vient cl'accué-
rir la bibliothèque du Conservatoire, et qui depuis longtemps
m'avait été confiée par son aimable propriétaire, M. Roberts.
Nous ouvrîmes le manuscrit à la page voulue, ' et la fameuse
mesure, la trente-troisième de l'andan/e, nous apparut telle
que l'avait tracée le compositeur au cours de l'année 1S2S.
C'était un si !

Dès lors, les partisans du la n'avaient plus qu'à battre en
retraite, et M. Rivière pouvait publier sa brochure en sonnant
une fanfare victorieuse. Il triomphait, et lorsque, à l'avenir,
quelque chef d'orchestre allemand on anglais s'avisera encore
de faire jouer un la, on le renverra sans plus tarder au texte
nême de Rossini. Comme on le disait jadis dans le Bossu:
' Le mort a parlé ! et maintenant la cause est entendue.

CHARLEs MAsLHu3ana
Archiviste cde l'Opéra.

N. D. R.-L'informnation publiée dans notre dernier numéro,
et intitulée : Un probleme musical résolu, ayant soulevé quel-
ques protestations de musiciens qui tiennent pour le la, nous
avons cru utile de reproduire l'article ci-dessus, par dans
Le Journal de Paris, sous la signature de l'archi.viste de
l'Opéra. Nos lecteurs verront par là que notre infornation
était exacte, et par conséquent puisée à bonne source.

NOTES.ET INFORMATIONS

L'Espagne est aussi pauvre un miusiciens qu'en argent. A part Sarasate
lous ie v'oyon1s pas die m11usiciens espagnols qui vaillent la peiiîc d'être
ientionnés.

La pis jeune sceur de Mark Twain étudie le chant it Viene o ce
ioment et promet de faire une artiste d'opéra de Ier rang.

Paganini disait que le pnoint auiquel devrait tendre totii violoiiist:e était
de reproduire sur soi instrumtent la caractéristiqiie d'une jolie voix de
soprano.

lein Europe, ilitnon Lie.t et la iBè, de Piccini, marchent dle
sauces ci sucees.

\Verdi passe tiaiiiuilleineiit soit été il Milan.
Bossé, considéré comme le plus gramd organiste ital lit, vient d'être

nommé titulaire rie l'orgue die l'église St Patil it Roie.

La Rteine ari"iguerite d'Italie, aprLs avoir enteidu la et se de Rse ete,
de Verdi, a écrit une lettre personnelle de félicitations i àl'illustre maître.

Lilian Russell fait cin ce mnoimentt uie touîrnée un R lussie et; ei Alle-
iagie.

lMadaie 'uarcella Seiibriel a remporté récenunent ii granidc sucicrs
dans C.'adatc Dira die Bellini.

Godowski a reçu une couroinne cde laurier ui argent, honnmage île la
classe de piano di Conservatoire cie Chicago.

Richard Strais passe l'été i Monaco.

A Vieilne, Autriche, dans le cimetière central, on a ina-
guré dernièrement, avec beaucoup de solennité, uiti monument
au célèbre et -ai auteur de Boccace et de Donna Juani/a. Ce
monument est l'ceuvre du sculpteur viennois Richard Tauten-
heimi. Sur une base de style bizarre s'élève un grand obélis-
que au milieu duquel oit voit le buste de Suppé. Un Génie
soulevant un rideau, place une couronne sur le front du
maître. Deux autres Génies se tiennent aux côtés : l'un joue
cde la flûte. et l'autre chante. Sur le socle oit lit " Franz von

Suppé, 1813--8 9 5.'

LA VIE DE BOHEME

La Vie d/e Bohiaie, comédie lyrique en quatre actes, d'après la pièce die
Théodore Barrière et Heilry Murger, par M.Mi. G. Giacosa et L.
Illica. Tradictioin die M. Patul Ferrier. MIusiqu ce dM. Gtiacomîio
Puccini. Donnée à l'Opéra-Comiqne de Paris poit la première fois
le 16 juini dernier.

La Vie de BihdVne mérite le succès qu'elle a obtenui. Jamais,
avant ce jour, o n'était arrivé à donner à l'Opéra-Comique
cette illusion de la réalité.

Le second acte et le troisième, sont de pures merveilles qui
suffiraient à attirer la foule à la place du Châtelet.

Par exemple, je ne puis que déplorer que les librettistes
nî'aienît pas toujours eu souci de la vérité; qu'ils aient fait
tenir à Mini et à Rodolphe, lors de leur première rencontre,
un langage assez peu en rapport avec le sentiment de l'époque
et avec leur condition ; qu'ils aient ensuite cru pouvoir
braver les rigueurs d'une nuit de décembre pour faire réveil-

tonner les bandes joyeuses d'étudiants, de populo et même
d'enfants, dans la rue, à la porte clu café Moimtis ; et il est
surtout regrettable qu'ils n'aient pas craint de faire chanter à
la pauvre Miiii poitrinaire, tout un acte en plein air, près dle
la porte d'Etfer, inu-tête, presque au lever du jour, après une
nuit de neige. Je lie hâte d'ajouter que les spectateurs n'ont
point paru autreineit se préoccuper de ces invraisemblances,
pas plus qu'ils ie se sont demandé si la musique dle M.
Puccini était d'une grande originalité etsi elle ie se souvenait
pas titi peu trop de Massenet. Ils lie se sont pas davantage
interrogés sur le plus ou mîoins de science di compositeur, le
plus on moins d'intérêt et d'habileté de sa facture et cde sont
orchestre.

La vie et la couleur ? Il y en a à revendre dans les quatre
tableaux rapides qui composent la Bohémine, et il est impossible
qu'en écoutant la partition de M. Puccini oni n'y sente inunîîîé-
diateient la main d'uit honuue de théâtre admirablement doué
pour la scène. Et c'est là encore une des causes de la réussite
de l'ouvrage.

Le livret de MM. Giacosa et Illica, fort habilement traduit
par Paul Ferrier, ie nous donne aucunement l'idée de la pièce
Cie Barrière et encore moins du livre de Murger, mérite qu'a,
entre autres, la B'ohême de M. Léoncavallo. Ici, les auteurs
se sont bornés à mettre sous nos yeux l'anecdote des anours
de Miiiii et de Rodolphe, qu'ils ont encadrée dle quelques
scènes pittoresques destinées à portraicturer les principaux
personnages de la Vie de hohémne.

Ils ont voulu faire une pièce rapide, à la manière italienne,
sans déduction ni étude de caractères et le compositeur s'est
bien gardé de les gêier par sa musique, ce ci quoi il a en
parfaitemîîenît raison.

Aussi, l'ou peut dire que la B2ohéne est venue bien à soi
moment. Il y a si longtemps que linots n'avions plus ri à
l'Opéra-Comique ! En tout cas, pas depuis FIals/af, cet étour-
dissant chef-d'œuvre du grand Verdi

Je ie puis m'empêcher de signaler, comme m'ayant princi-
paiement intéressé, le 1er acte si mouvementé avec sa fin si
poétique, en nocturne à deux voix dans la coulisse, fin que les
auteurs ont en le tort de reproduire au 3e acte, et le dernier
acte qui se termine par la mort de Mimi, une des morts les
plus agonisantes et les plus réalistes que j'aie vues ait théâtre.

XXX

Bacli aimait avec passion le jardinage.

Adelina Patti a la passion cles chiens, et surtout des épa-
gnteuls mexicains. Eille en emporte toujours cieux ou trois
avec ell.: quiid elle voyage.

JUILLET 1898
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Nous avons reçu de Melle Cécile Cia-
miiiade, compositeur rançais de grand
talent, l'autographe ci-joint que nous
sommes heureux de mettre sous les yeux
de nos lecteurs. En même temps Melle
C. Chaminîade nous adressait une lettre
très flatteuse dont nous clétachtois les
passages suivants:

AUDITION DE PIANO

Le lundi, 20 juin, M. R. Oct. Pelletier, l'or-

ganiste de l'église St. Jacques le Mileur (Cathé-
drale) nous avait coivié à une audition de piano
lonntée par ses élèves avec le concours de Mlle

Maria Poitevin, soprano, dans la coquette
salle de la Cii die Pianos Pratte, remplie ce
soir lià de tout ce qlue Muontrttl possède de plus
élégant comme public. Ces récR«is que M.
Pelletier donne aninuelleissenit sont très courus

et nous permettent de constiater les progrès
sensibles produits par l'ciseigieiieit CIe ce

professeur consciencieux, dont les Irogralies
sont toujours l'expression dit purism musical.

Nos sympathies out. été tout spécialement
pour Mimle Macliai Platt (Miss Baile) qui a

soulevé l'auditoire par le brio et lit correction
avec lesquels elle a rendu tl'Anlanlte et Poloiuse,
op. 22, de Chopin. Mmte Patenatde (Mlle Ter-

rault) et Mlle Poitevin untos ont fait enîtendi

avec un charme exquis les iai' oni ourdeii'
picolos cie Steennatni, s'içanit o tour de rôle,

avec tact suivant que letr partie était plus ou

moins importante. Malgré qu'elle fut -soul-
frante, Mie Pateiaiude s'attaqua courageuse'

nent au Schero: el Choral d e Dubois qui de-

que je vous envoie est tiré de mîla syl'

plionie dramatique "Les Aimazoites,'
pour orchestre, solis et choeurs.

Votre excellent journal est des plus
intéressants par soin éclectisme et par les
renseignements universels qu'il donne.
Je ne doute pas de son succès.

O,.5 -

>I I
r *' 

-~

Le Vésinet, près Paris,
jeudi, 16 juins.

. . . . . . . . . . . . . . . . . .
Je tme fais un plaisir de vous envoyer

quelques ligues d'autographe à repro-
duire dans l'AsT MUsIcAL. Le fragment

Veuillez agréer, etc.,
C. CITAMINADE.

Nota.-Nous avons publié le portrait
de Melle Chainiîsade, sa biographie et la
liste de ses œuvres dans le No s de la
deuxième année de l'ART MusicAL.

mande beaucoup de vigueur, alliée t des ttpassa-
ges de granide délicatesse, et elle sut S'en tirer

avec honneur. Nous profitois die la circons-
tanec pour lut féliciter cde s'ôtre remise ai tra-

vail, espérant qu'elle peisévèrert dans ces
bonnes dispositions.

Dans deux pièces île genre :l A besque de
Vil de Paz et tde de Nicodé, Mme-McNamara
a su se faire apprécier par lt belle qualité de son

jeti. MlIles Corbin et Normncin ont aussi été
fort applaudies, ce sont deux élèves qui Pro-
mnettentt Ibîeauîcîtîp. Lesatîtres particiints, aux-
quels nous offrons tous nos compliments, étaienit

Mlles Sinotion, Labrecque, McEvers, Caston-
uAy, fCrory, hagar, Brazeau, Desiaitisons et

St-Cernainl.

MlIle Poitevin a cliatité gentiment .Prima'e'ra
tde Goturîod et emme cf Fleur' de Faui'e, cette
dlernr'e pièce accompagnée sur le violoncelle
de M. V. Pelletier.

Nous présentois toutes nos félicitations e

lM. pelletier pour le travail iiéritoire qu'il fait
Son eisceigineeitiit est de ceux qui ie Peuvent
que faire progresser ait musical par soit éclec-
tisie et par So11 honiûteté artistique.

AUTOGRAPHE DE Mollo GÉGILE GBRMINRDE

I~IONTiE~E~AL~

JUBILE DU COLLEGE STE-MARIE

Les fêtes du cinquatenîair'e de la fondation

li Collège Ste-Mile ont eu leur partie iiusi-

lie fort intéressante.

Le 21 juin, les fêtes débit;tieit par la " messe

ontificale ' de 'lTh. Dubois, chantée a voix

nixtes par les clioristes du Gésu et les élèves
ln Collège Ste-Mario, avec accompagnement

'orclestre, sons la direction dle M. Alexandre

'lerk. Orginiste : M. Domilique DuIlcharmine.

Les solistes étaient MM. R. Masson, Ch.
Clarbouneau, W. Quesnel, A cille Comtojs, Dr

Fred. Pelletier, A. Cloquette, F. Arcliaiîmianit

et Camillu Fournier.

Le soir, salut solennel
Klirée solo d'orgie.

Grand Chiur-h. Dubois.
Invocation-A. iMailly.

Oigaiiste : M. ArtLiuu' Letonidal.
" Salutaris '" Rousseau.

Solo et Citetr Solo A. Cholutte.

Ave Maria " Solo de Ténor A. Letonlal.

li. aoil Mla.ssol.

"l'ntin Ergo " ,liga.

Sortie : atclie de Jemealle d'Are, Goun'd.
Orgue et orcliesire.

La musigne de la soirée dlraatique donnée

au Queen's et du Bianqutet i d Windsor était Sous

la direction de MNu. Edioil IHiarcly. lM]. Josepli

Saucier a clianté avec beaucoup de verve les

couplets du einquantenaire dont la musique est

de notre ami et; collaborateur M. Aritiir Le-

tondal.

LE CONCERT VAN POUCXE

Dix llle personnes ont acclamé le 23 jui,
au Parc Sliiomer, les jetines artistes-ailateurs,

élòves du pr'ofesseur Jacques Van Pouicke, le

clarinetiste virtuose, latiréat des Conservatoi-

res d'Ostende et dle Gand. Le résuiltatt était

prévu et si nous avonls lieu de témoigner cie

qui.elque surprise, c'est de l'OîîCensemble remîîar-
quîable avec lequel ette jeulesse d'élite a r'em-

Pli les pronesses d'un progrannnlliîe aussi varié

que diflicile d'exécution
l'nré'e en cille, marche avec tambour et

clairon, a créé toute un11e sensation. L'exécution

de l'ouverture militaire : Les Monsquelîires a

conquis déinitiv'ent l'auditoire t ces jeunes

et vaillants artistes.
Nous devons une imleition toute patiuliòre

à M. J. Gagnier'-unt soliste Ie 12 alis-qui est
cloué d'un remarquable taleit de clarinettiste.
MM. Paul Joubert (14.ins) et il. Dessert (13
ans) nous onl séduit par le brio et l'entrain ien

ImIêmîte temps que par la sûreté de leur jeu.

Quand à lit fantaisie pour cltrintette Ti p,

Tra rmp, Trop, elle n été Pour M.ti. . Saint-
uPierre, Vandei Bosslie, Ir Hardy, Depatie,

A. lBaril, . Larose et J. Gagnier, le jeune
clarinîettiste déjà nonuné, l'occasion d'un
véritable triomphe. Lit î'che du, jibild a
valu à son atteur moesteent aionyie
dies applaudissenments bien nonrtis dont les in-

terprète sonît uî lotir bonne part. M. J. Vander-
biest a Ou les Ohonneurs du rappel. îQuant atu

reste dii progtrainsue, le Pair SoImier, coniqne

d'habitude, tvait très hien fait les choses : iii
mîîennîî île choix sous le rp'it rt tes attractioiis.

Cette jouniée m miable trque r a une date
lorietise dans la carrière artistique i p Proofes-

seur Jac. Vanpoucke qui, lui aussi, a débuté à
14 ans par un succès r'eteitissait, casr le succès
de ses élèves constitue pour le maître le témoi-
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gliage indiscutable ce lit suîpériorité pratique
de sa méthode d'enseignement.

CONCERT DE MELLE MARIER

Mercredi soir, 15 juin, à lit salle Pratte, de-
vant un auditoirei nombreux et sympathique,
avait lieu l'audition des élèves de Mele C.
larier, professeur de chanît.

Notre jeuie compatriote aL bien employé
son temps, depuis son retour d'Europe, et les
élèves qu'elle a produits lui font honneur.

Le programme du concert était varié et at-
trayant ; des appltudisseets cilureux
ont témoigné hautement de l'appréciation des
spectitteurs.

Mlle Blanche Payette a geitilment chaunté
l'air de la Cnblion, d'Haydn, et Ie jolie
Berceuse, de Rieu. Sa voix est bien timbrée
nous espérons encore l'en tendre.

Mlle Léoitine Lanalice a rendu avec goût
un extrait de Mi'rille et le Chan itl , Inor, le
Chamuinade.

Mlle A. Marier, lit jeune sceur du p'rofesseur, a
dé6miconitré qu'elle entendait uruelher sur les tra-
ces de son aînée, dans les oiselels, <le Massenet.

L'auditoire a été vivement intéressé per le
chant cde trois enfanxts : Mlle Antoinette Pmi-
neton, une baixbine de 0 ans, Mlle Adrieine
Lainalice, et M. George Pannîetun. Ce dernier,
on se le rappelle, a déjà obtenu un certain sue-
ces au concerts de l'oichestre synmphonie,
l'hiver dernier.

Mlle Albimt Bourque, M. J. Marier, baryton,
et M. G. Marier, violoncelliste, élève du profes-
seu' beois, ont aussi largement contribué au
succès de la soirée.

'l'rois chiurs oIt été rendus avec une rare
perfection, sous la direction de Mlle C. M'îarier,
qlui a droit it noms félicitations pour le succès
qu'elle a obtenu.

Mlles D. Franclère, E. Noriandin et A.
Marier, se sont fort bien acquittées de l tâche
d'accompagnatrices. Cette dernière a accompli
durant la soirée, uin travail considérable, pa-
raiss at dans tous les linéros lit programe,
soit coiune chanteuse, violoniste ion pianiste.

LA QUATRIEME MESSE DE GOUNOD

La 4e iesse solennelle écrite palr Gouod il
y a quelques années pour les fêtes de la béatili-
cation du B. de lt Salle, n été exécutée pour la
1ère fois en Canada le 5 juin dernier à l'inauigu-
ration de la nouvelle église les Jésuites c
Montréal.

On rapporte que Rossini, le prince des roula'
et le roi des fioritures, eut, sur lit fin de sa vie,
conscience de sau méprise. I disait au sujet de
la musique sacrée : Si je devais cin écrre cn-
coce, ce serait pour voix seules, sans accompa-
gnemîent d'aucun instrument. IMîa musique au-
rait un caractère grave, noble, soleinel, et se-
iait en harmonie parfaite avec l'attrait sublinie
d'un sujet religieux." Et l'auteur du " Stabat
n'aurait rien inventé là de noiveau. il i'efût
fait que restaurer les belles trailitionîs des
graids nuîitres du 10e siècle et marcher sur les
traces les primitifs.

C'est précisément le but qtue poursuit tic nos
jours l'école iiusico-religieuse dite le Saint-
Cécile, fondée ex Allenigne, il y a quelque

trente ans, par un prtre compositeir de génie,
'abtbé Witt, avec le concours de plusieurs ieu-
iciens distinmgués.

Gouxioti avait xiii senîs Ltitiqle trop ralliié

pour ne pas voir le bien fondé ide cette réforme.
Aussi voutlut-il réaliser pour soni propre compte
le désir exprimé par Rossini, et consacrer a ce
genre de musique les derniers rayons de Son
gemte.

Cette détermination nous a valet plusieurs
euvres remarqu ales: lt messe le Clovis, celle

de Saint-Jean, toutes deux i quatre voix,
d'après le chant grégiriei et lac messe dite le
Jeane-d'Arc ei style ptlestrinieii, ainsi que la
4e messe solennelle ou I messe cliorale," dont
nous allons maintenant donner un aperçu soli-
illaire.

La messe toite centière est basée sur le tothème
fondamental qui n'est autre que l'intonation du
" Credo " telle qu'on la trouve dans l'éditioi
olicielle du missel rîmîainî. Formée, Lcîîi me îîxn
sait, des ilotes sol, 9111, fi, cli, ré, sol, li, cette
intonation est lit seule qui soit licite et toute
aultre devrait être baxnnie.

PassaIt de I'accompagnement d'rgue aux
différeites voix dux cicur, ce thème imprime à
lit messe unle cachet de simplicité noble et d'imîî-
psaInte Unité.

lUn prélude d'orgue de iuelg.is lignes, où lt
imiélodie typiqe est exîposée avec ampleur et
suivie d'un motif moduhant ci marche tl'lhtiriio-
nie, amène d'cille manière ixatîtendcluxe la tonalité
dcx sol mineur c lactuelle est écrite le Kyric.
Celui-ci nous offrc un beau spécimen dix style
palestri'iien o toutes les Voix, indépendantes
les unes des autres,quimt à leur marche pai-ticix-

lière, se fondent némnoins cilniti u IneiseIble très
harmonieux et d'une grande intensité d'expres-
Sxon.

Le Gloria est dès le début d'tunîe simplicité
charminte faisant contraste avec le Kyie plus
Imlouvemnglité.

V'auteur y évite lt faute liturgique presque
générale de faire reprendre par le cehtur les paî-
roles : Gloric in excelsis Deo, que seul le célé-
brant doit chanter.

Après cille simple tenue d'accord, 011 entend
Et in terra ux chanté cn contrepoint taudis que
l'orgue, lu deux reprises, fait entendre i 'unisson

poir tout accompagnement le thème fondailiie-
tal. Le Qui lollis est une les pages les plus ex-
quises qui soient restées de lit pluie de Goiniod.

Le Cred est d'unt style plus sévère sans être

pour cela moins intéressant. Comme au Gloriu,
l'auteur, ci Ion cécilien, se mxontre respectueux
des droits d.i célébrait, et commence LI Patremi
oIîî ijoteite)ii que les ténors chantent sii uxtn
motif plein de gravité. Les altos puis les autres
parties le reprenixent h tour île rôle cin imita-
tion. . Le Qi propte vca et l'EcaI inc inis est,
écrits avec une grande simplicité, rappellent le
Goiinod des anciens jours. Ce passage est
toujours très soignîé dans les messes de l'il lustre
compositeur. Le Criciicus, par ses dissonantes
harmonies est très impressionnant. Frappant
de contraste est le vigoureux unisson le toutes
les voir aReiurrexi-. L'Amiien est ei style
fugué à l'instar de ecelii du Gloria, donlt il t le
caractère brillant.

. Le Smicluic, par sont imposante ilajesté, lit
richesse de i son harmonie, lt sobriété le sont
style et sa parfaite correction liturgique, -est

supérieur i ce que Gounod a jamais écrit cin ce

geire.
Le 'îeedicIus est aussi d'une extrême beauté.

il débute par une phrase bien simple, mais très
distinguée, qui passe les ténors aux attires voix,
et qui, Cl s'aiimantxt pleu à peu, forme IIn cres-
coido vraiment lii pressionnliait. L'louiima
fmnal est î1nî hijou cde fugue très tinîemîcit ciselé.
Il clôt dignement ces pages géniales.

l'itniîs est de style identique ic cclii du11
Credo et certainemiient d'ene grid intéri niiSi-

cal.

Chanté a trois reprises tifférentes, tel qu'on
le trouve dans l'ordiniire de lt messe, il forme
xxxi ensemble d'tuxne réelle piété, graice I l'larmîo-
nie siigulierc de lit musique et lit texte sacré.

Un eheur puissant a fort liabilemient exéci-
ter cette belle mitvre le Zi juin sous lt direction
de M. Joseph saucier..

Lt'orgue était tenu par MN. N. K. UéIIbert orga-
Iiste le la paroisse,

flGallémiG d6 Mushluo do QuéGbGc
Le concours annuel de cette institution a ieux

lieu à Québlec le 28 die juin dernier. Vinlgîi
et lle diplômes oit été octirYqs aux donves hut
les nîoms suivent :

CLAssl-üs Pall l'ANo

3e cLisse-Mlle Régiina Blisle.
2e class'-Miles Ida M. Ellis, Anmt Marie

Dioni, W. lackbur, Il. MlcKennai, M. uIIrge,
Adèle Moîtreuil, Julie Annîa Trdel, Aithea
MlBidie et Alberta Pepin.

lIe classe-illes itI'ary C. Cutter, Katie I -
Mathie Katie Grenier, Coriine D 'tix
S. Quiiiii. Alice Diont, Carrie MiluIpihiiiy, Léonlii
liset, Maria Ltvoie, Germaine Buiriassa e
Florestinxe Beauchesne, avec tille granide distinxe

A l'assemblée générale cLs mieibres après les
les concours, les otliciexrs suivants oniit été élu,

Président, Arthur Letonalil, île Montréal;
vice-président, Gustave Gagnoni, cie iQulxébIec
secrétaire, Joseph A. Defoy, île Monitréal ; Lré-
sorier, Artliur Lavigne, dLe Qébec. Alibres
adjoints dit comité de Qiuébec: M. Ern'st

Gagnoxi, Joseph Vézina et J. A. Gilbert. elmxi -
bres adjoints di comité de Mont.'réal MM.
lKiniery Lavigne, Malix Boliher et A chille Portier

SAINT -HYACINT HE

Eiviroinx 1,00 oersonnlies se pressaieit di-
manche, !yjuinx au soir près di kiosque di la
cité pour entendre le magnifique concert donné
par " La Société Philarmionique " de cette ville.
On y ia exécuté le prograxmme suivant
L.--iarche d'entrée par L. Ringuette.
2.-O )uverture 'Jecne Maiclolo, Ryuc.
3.-Vase, a Vllée l'Ossin, Benoïst.
4,-Sonate de Kuhlai, l'Allegro-UC Maj ux'.

L. 'Ringuette:
5.-Schottiscle Peruchet Perrond, Corbi.
(.-Ouverture ies «dsinex al'Amériîe, Lex'ux,
7--MuIarc . linale, .Joyeux Compignn, v. 1,

Fontaine.-
Comine o petit le constat e' pmr le progranlelle

on voit clxe cette société muxîsicnle tient à faitc
afit cr laux amateuris de, la lielle iusique, et

mê Le die colipoisitionl le iîiuelquesuns cie ses
memibres,
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INST RUMENT S
L'EXPOSITION MUSICALE DE BERLIN

L'Exposition Musicale de Berlin a été inaugurée le 8 juin.
Parmi les objets rares et précieux exposés, on petit admirer

le célèbre clavecin de Bach, celui de Frédéric le Grand et
celui de Mozart ; le splendide piano de salon de la reine Mirie-
Antoinette, les clavecins à marteaux de Charles-Marie de
Weber et cie Félix Mendelssohnt-Bartholdy.

Un instrument qui attire l'attention de tout le monde, c'est
le merveilleux clavecin en style Renaissance, de Viti de Tra-
suntinis, de l'année 1562, un des plus vieux dans son genre et
remarquable surtout en ceci qu'il a conservé toute sa sonorité
charmante.

Dans cette Exposition, au milieu des instruments les plus
anciens et des collections les plus rares, on voit aussi l'harmno-
nica en verre, inventé par Benjamin Franklin. Le docteur
Oscar Freischer donne des auditions de divers instrutients aux
visiteurs qui ne manquent point de s'arrêter devant les por-
traits et autographes musicaux de compositeurs et artistes
français vivants, réunis par les soins de M. F. Nicolas
Manskopf, le savant propriétaire du Musée musical de Franc-
fort-sur-le-Mein.

Un fait assez curieux et qui a trait à l'histoire de la musi-
que : Léonard de Vinci était non seulement un grand peintre
et un littérateur distingué, il était aussi musicien fort habile.
Inventeur d'une lyre particulière, ce génial artiste était vio-
loniste et chanteur remarquable. A ce double titre, il rece-
vait du duc de Milan, la somme, considérable à cette époque,
de 5oo ducats par an (1480 fr.), si bien que l'illustre peintre
gagnait à chanter tout autant qu'à peindre. Le violon dont
il se servait était à manche d'argent. (!)

Une dépêche de St Thomas (Antilles Danoises) datée du
iS juin, rapporte qu'une maison de publications musicales de
cette localité ayant imprimé et vendu dss chansons améri-
cainles célébrant la flotte de l'Oncle Sam, etc., etc., le consul
d'Espagne porta plainte aux autorités. La maison fut pour-
suivie et condamnée sur uit motif quelconque d'infraction aux
lois de publicité. Immédiatement la population se muit en
quête des chansons incriminées, qui, n'auraient certes pas eu ce
succès si le consul d'Espagne s'était tenu tranquille.

La clarinette-pédale de la maison Fonitaine-Besson de Paris,
si remarquée dans l'orchestration de Fervaal a déjà de beaux
états de service. Elle fit ses débuts à Paris, le 3 février 1893
au congrès des compositeurs ; elle fut également jouée, en
1894, par M. Poncelet, professeur au Conservatoire de Bruxelles,
dans une Ra5psodie de Liszt, puis encore à Bruxelles, par M. J.
Dugardin, à la première de Fervaal, enfin, à l'Opéra-Comique
par M. A. Bretonneau, à la première du drane lyrique de
Vincent d'Indy.

Le Musée du Conservatoire de Paris vient d'entrer en pos-
session, par les soins de M. Constant Pierre, d'un jeu de flûte
automatique du fameux Devrainville,et prochainement le public
sera admis à entendre exécuter sur cet instrument les ouver-
titres du Frey'schütz, de Guillaume Tell, de Fra Diavolo, du
P) é aux Clercs, etc.

Le Dr Daniel Brinton, antiquaire ci renom, a fait certaines
découvertes archéologiques intéressantes, démontrant que les
anciens Indiens d'Amérique avaient le gout de la musique. Ils
possédaient quatre sortes différentes d'instruments à cordes.
Il est même curieux qu'un peuple aux idées si poétiques n'ait
pas été plus versé dans la musique.

AUTRES TEMPS, AUTRES MRURS

Il s'agit d'un "l avis '" retrouvé dans les Feuilles de Flandres

lu 14 juillet 1786 et concernant le recrutement des chanteurs
pour l'Opéra an'siècle dernier. Cet avis qui émanait de l'admi-
nistration supérieure est ainsi conçu :

L'Académie royale de musique de Paris s'occupant de plus
en plus du soin d'assurer le service du Roi et celui du public,
propose à MM. les maîtres de musique de Paris et des pro-
vinces du royaume, une pension de 300 livres de rente viagère
pour chaque sujet de vingt-deux à vingt-trois ans au plus et

de dix-huit à dix-neuf ans au moins ayant une voix décidée de

haute-contre et sachant la musique au point de solfier très
courannent, qu'ils pourront présenter. La taille ne doit pas
être au-dessous de 5 pieds et 3 pouces, ni au-dessus de 5 pieds

4 à 5 pouces at plus, à moins qu'il n'ait une superbe voix. Il
faut qu'il ait une figure agréable ou du moins noble, sans
défauts dans les yeux ni dans les jambes, en un mot sans
aucune difformité naturelle. Le maître qui proposera un sujet
chantant la haute-contre ayant nue voix décidée pour ce genre
et remplissant toutes ces conditions, en fera part, avec des
détails bien circonstanciés, au Directeur de l'Académie, afin
qu'il en soit rendu compte au ministre, qui donnera des ordres
pour faire partir le maître et le sujet proposé. On leur paiera
leur voyage et, lorsque le sujet aura été reçu, on assurera au
maître sa pension de 300 livres ; on lui paiera les frais de son
voyage ; n ' joindra une gratification proportionnée à la
dépense qu'il aura faite à Paris dans l'intervalle de la réception
du sujet, à qui on donnera aussitôt des appointements suffisants

pour le mettre à portée de ne s'occuper que de son talent. Un

père qui présenterait à l'Académie un sujet ayant une belle
voix de haute-contre avec l'âge et les qualités énoncés ci-des-
sus, pourrait, comme le maître de musique, prétendre à la
pension viagère de 300 livres, pourvu que le sujet sache au
moins solfier.

A l'occasion du mariage du docteur Giacomo de Miceli
avec Mlle Placida Giganti, à Palerme, M. Caputo Montalda a
fait imprimer des lettres non encore publiées de Rossini à
l'avocat parlermitain Filippo Santocanale. L'amitié du grand
compositeur pour ce dernier vint de ce qu'il lui avait confié
l'administration de ses rentes en Sicile.. Beaucoup de doeu-
ments de cette correspondance étaient toujours demeurés
inédits parmi les autographes de la Bibliothèque palermitaine,
mais ils méritaient d'être connus car ils contiennent la pro-
fessioi de foi politique de l'illustre cygne -de Pesaro qui se
déclarait ennemi juré des institutions, bien qu'il ne cessa de
donner des preuves de sa grande bonté envers tous ses amis,
quelque situation officielle qu'ils occupèrent.

UN PIANO CANADIEN A PARIS

Comms nos lecteurs le verront à la page 237 de notre nu-
niéro de ce jour, un piano de fabrication canadienne a servi le
24 juin dernier à un mîagnifique concert donné à. Paris, à la
Salle de l'Institution Nationale des jeunes aveugles. A ce
concert assistaient M. Hector Fabre, commissaire général du
Canada, M. Louis Herbette, conseiller d'Etat, M. Eugène
Gigout, le célèbre professeur d'orgue et nombre de notabilités
qui avaient répondu à l'appel de notre jeune compatriote
Mlle Victouia Cartier. Tout.le monde, sans exception, a sans
réserves admiré ce magnifique piano de facture canadienne,
le déclarant l'égal des meilleurs instruments sortis des maisons
parisiennes. Et ils devaient s'y connaître, ces artistes en
renom, qui avaient prêté leur concours et ce public amateur
qui n'avait pas hésité à payer dix francs ($2.00) un fauteuil
d'orchestre. Nos lecteurs ne seront pas surpris de la faveur
dont a joui ce piano, ni des éloges qu'il a reçu, quand ils sau-
roiut que ce piano sortait des ateliers de la Cie de Pianos
Pratte. C'est, croyons-nous, la première fois qu'un piano
canadien se trouve à pareille fête.
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Melle VICTORIA CARTIER

Le dernier Courrier nous apporte d'excl-

ltes nouvelles de notre compatriote Melle
Victoria Cartier, qui termine en ce moment ses
étules musicales à Paris, cil iarchaiunt de succès

ci succès. Quoique loin des rives di St Lau-
ient elle se rappelle toujours les conîtrées dé-
couvertes par soi aïeul, et c'est sans doute à tun
sentiment île religieux souvenir quelle i obéi cn

organisant ài Paris pour le 24 juin, unti magni-
fique concert qui a été couroiiié di plus vif

succes.
En voici u reste le programme intégral
SIlle tde l'nfistittstion Nationale îles Jeunes

A veugles, 5i Boulevard îles Invailides.
Fête Nationale îles Cinatdiens.Français, ven-

ilvedi, 24 juin 1.898, it 9 heures précises.
Concert donné' pr Melle Victoria Cartier

pour la souscription à l'érection, à Saint-Malo,
de la statue de Jacques Cartier, sous le patro-

naîge de M. Iector Fabre, Commissaire-Général
duti Caiiaila, et Mime ector Fihre! M. Louis
Hlerbette, Conseiller d'Etat ;M. . artin,
Directeur ce l'Institution Nationale des Jeunes

Aveuigles.
Avec le eoncours de Mie dlne Arger et ce

MM. Euigène Gigout, organiste de Saint-Augus-
tin, directeir-fondateur de lIEcole d'Orgue et

d'iiprovisation ; Jules Delsart, professeur atu

Conservatoire Lucien Berton, des Concerts

Colonne.

1. Sonate pour piino et violoncelle (op. 10)-

-(Dédié I MI. Jules Dessirt)

1. Mustoso allegro cois fioco.
If. Anlainte.-III Allegro Molto.

Mlle Victoria Cartier et M. .Tulos Delsart.

2. n.-L'ippopotame (poésie de Tl'h. Gaitier.
Bourgault-Ducoudr,.

b.-
(Accompagnés par l'auteur: M. Lucien Berton).

Pori PINo:

a Les Myrtilles, l. Dubois.
i Petite Marche Villageoise, EK K. Delan-

borde.
c Bataille île Cloches, Boirgault Dicouy.
il Adieu, Schumann.
s Staccato-Etude, Eug. Gigotit.

M1lle Victoria Cartier.

Poui Onou.

4. c Préluide,Ftigie et Variation, César Franck.

h Fiat Lux, 'Thl. Dubois.
Mlle Victora Cartier.

. Ave Veruii, nEug. Gigout.
(Accompagié par l'aiteur)

li Notre AImour (avec violoncelle) Bollmann.
Mlme Jeanne Arger

6. Le Rouet d'Onitpliitle, St-Saëns-Gigout.
(pour piaio et orgue).

I île Victoria Cartier et L Eug. Gigouit

Pouit Vioî. mi Gasiec

7. i Air Tendre (1760), Raimieau.
(i Ptpillons (1732), de Baix l'Heuurvalois.
c Lento (1710), 1-aiendel.
l Meuet (1720), VIleinsin.

M. Jules Delsart.

. liapsodie sur des airs canadiens(pour orgue).
(Dédiée M Aille Curtier ; 1re audition).

Eug. Gigout

Préaibulle : un Canmîîieu errîii; Digue

ilaine ; A Sain t-lalo ; Viredin C uîienne

<0 Ommîienis i- Rojllimîî-wms...s

illle Victoria Cartier

Prix des places : Fauteuils réservés, 10 fr.
Chaises et galeries, ) fr.

Le pinitio I'accm.îpaigneimîent était tenu par

MclleMatilde ThéoplIile-Gautier.
Piano à queue le lia maison Erard, Piis.-

PIANO DE LA MAISON PRATTE, Montréal,
(Canada).-Grand orgue 'lh. Puget.

RODOLPHiL PLAMONDON
Le jeune artiste dont nous avons plusieurs

fois donnié des nouvelles à nos lecteurs est t

Londres depuis le premier juin et il s'est fait
entendre dans plusieurs soirées et imatinées de
la liaute société anglaises ; Sir Arthur Sullivan
s'est empressé de l'engager pour le 27 juin et le
7 juillet, auxquelles dates notre ténor caiî;îden

a chanté devant le prince de Galles, ce qui est

considéré ci Angleterre comme un évènement.

Avant dc quitter Paris, M. Plaimondon a ren-

contré Madaime Melha qui l't entendu avec tant

de plaisir qu'elle a manifesté le désir de chanter

avec lui dans le cours diu mois le juillet.
La saison de Covent Garden a rassemblé à

Londres tous les grands artistes, ce qui a four-
Ii au jeunîe chanteur l'occasion d'avo .ir une au-
dition de Mme Calvé et les De Reszké ; ils se

sont déclaré enclhuntés ce sa voix et lui on prédit

u bel avenir.

Li, M. Plaiondon partira urobablement
it tournée lautomnie prochain, car l'impresario

île Madamîe Melba lui a fait îles Trlies dans ce
senîs.

LES DISPARUS

-De Liège on(A inniOncIe la mort l'IIn violo-

nîiste distingué, Désiré Hleyiiberg, qfui fut, de

18(0 à 1897, professeur au Coiservatoire le
cette ville, où il forma nombre d'élèves remar-

qualelcs. Oin cite surtout parmi eux MM. Guil-
laume Rémy, Marsick (tous deux aujourd'hui
professeurs aui Conservatoire de -Pris), Eugène
Ysaye, Ovile itîsiii, Arthur Guidé, Armaid

Parent, etc.

-Le il1 mai dleriier est mort à Paris, le

directeur di journal le Muonde IMuIsical. M.
EMdouard Joseph Mangeot, chevalier de la léglon
d'honieur. Il était âgé de tiI ans. Ses funé-
sailles ont cii lieu à l'église St Roch. L'A iti

Miustonu présente àI lit famille et ani 11nde M.

.ied 1'assurance île sa douloureuse synlipathic.

-Nous avons également le regret d'annoncer

la mort det Miie Antonin Bord, feiiiue di si
estimé facteur de pianos, décédée le 20 mai,
après unlle douloureuse maladie, et l'gelde 45 uns.

Les obsèques ont été célébrées le 22 niai, en
l'église Saint.Vincent-de-Paul, au imilieu d'iie

foule d'artistes et d'amis à lIquele nous nous
joignons pour adresser à 'M. Antoiin Bord

l'expression ce notre bien douloureuse sympa
dte.

-Nous avons appris avec regret le décès

presque sulîit dAlfredl Ernut, le savant iiisico

graphe dont on sait le dévouement à lia cause

wagnérienne.

Antcien élève d PolyteciniqIe, Erist après
avoir fait la eritique cli Salon le peint ure, se
livrat à son penchant pour art musical ci ieen-

sacr.iit île sérieux travaux à l' eiuvre le e agiier.
Pouri faire suite à ses preinières études :lUtîrre

dreaumtùµqe de BePo ielumi iN'aner el If!
dron c etlsrîin, il écrivait atuellement litn

livre sur le Drone înien r'um poe:

Iique, l' t eri 'usicle (li première partie seule
est achevée). Alfred Eriiist se lit noie moins

apprécier par ses traductions fmuIIIîaisCs le lai
Ilikyri et des M 1i es ch«îleurs, dans lés-

quelles il s'eforçait île réaliser (équimdtic des

vers allemands. Si l'ont songe Il l'érudit ri-

tique du1î journal li Pfui disp araît à l'Pge île
trente-huit as, on ne peuit que déplorer la

riguIeuir d'tun tel destin!

-A Leipzig est mort, à l'ge de 5 ans. le
professeur iBerni rd o'<îugel, étcrivain uiiiîsicaîl

estîimîîé, qui était l'un des c(l lbteiuis le li
New Zeitschrif fyii Msaik et rédacieur des

Leipu: iyer Nieuîetîe Nueiîcih ii

-A Viennle vient île murir, à 71 ans, MI e

Betty l'îury, qfui fut oin soi temps une eutxcellente
et r-emariqiiuble chanîîteuîse île Iîlidi et di'iîratornis.

-Le 26 mai est mort à Dresie Il . euigènle
Kranîtz, directeur di Conservatoire royaî de
musique, qui était ié cil cette ville en 18.11.
'élève de ce Conservatoire, il cil devint dil'abr

professeur, puis, ei 1890, propriétaire et, dire-
teur. Grace à son'activu direction, cet élisse-

ment s'éiit notablement développé, imn soit-

ment eai point CIe vue duî ioilbr e de ses ,
mais aussi ces diverses sîucersales qu'il avait,
sur dilffrcits pòints ce la ville, et il avait con-
sacré tous ses efforts auîî succès I l'etreprise.
qui dans ses iatus dtait deveiue t-ès florissante.

LE THÉATHE DU NOUVEL OPÉRA
COMIQUE

Décidéiecnt, les bruits qui ont courî suir; lu
non-achlèveient ài' " échénice " de 'OpAéra-
Comique de Paris étaient ineuets. Oi Patire
it moins, daus les iliuix onliciels.

Voici cin tout cis, quel est l'état des travaux.
Le gros Louvre est achevé entièremîent , il ie

reste plus qu'à lixer lia décoration picturaie ut
sculpitu ral e, Ildja prte-oni presque.

M. Benîjaminî-t~Const nit t ermîine enî ce mii-

ment le grand plafondi; l'îat-fîyer reeivra
les toiles de M. Joseph Blalc, et le foyer celles
île M. Albert Mafîignaîîn.

Les peintures imuirales des petits-foyers et la
décoration îles escaliers Int été confiées hi M M.
Gervex, Gustave 'I'Ludouze, IHapëliil Collin,
François Flhimeing et Lic-Olivier leorson.

Quiait àl la sculpture, les six grandues caiaîuti-
des île lientrée sont dues au t iea de M'.

Allard, Guataive MiclitUi et Peyiot ; les figures
des deux niches, à MAL Guilbert et PJucclh.

Deux grandes statues, commi lées e II.
F]tlguière et Mâtercié, preindront place à l'entrée

principale.
Dans le petit vestibuîle précédant li sille

d'attente, l'Etat a choisi, parmi les4 Ouvres dont
il s'est renit acquéreur, la Pensée,. dc M.
Gustave i iclhel, cliqi i valu à cet artiste la iié-
diclîlle d'honneur aut salon te 18(A.

On prétand qIue tout cela sera placéîî et Iue
1' Opéra-Comiiî1 lie îpourra ouvrir, le .15 ctobre.

Aeceptonssen l'îîugure.
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Paris, ser Juillet

- Is A L'(PIIA-Le 1er
P t I juin. / Prphèt ; le 3,

' :/t' ; le -J. Le Prophète ;

le G, Les lMait'es c'tntleirs ; le 8, LA Clohite d/t

h/in ; le 1.0, ;dts; le IL Le l'rop,tec le 13,
Le I'ophè/te ; le 15, La Cloche d/i Ut in le 17,
Le Prpte ; le 20 et Io 24, Lfi Cloche tt Rhin ;

t' t l:llai ; le 22, L- Prophète : le 24, Lt
Cli-he ui Rhi : le 28, Fast ; le ",0, Le Ir-
phèle.

Alfred Bruneau travail ou

intitulé l'Onro"tlani.
Ce i draime lyrique, cin prose, d'un tour ion-

veau et hardi est de M. Zolt. Il a 4 actes, ttn

très peotit nombre de persoinages et ni comporte
point ie ehteurs.

.i Alfred Bruneau cin a comtpILteimenit ter-
inlîté les deîx preitiers actes, et il est pirti
cette semaine pour Pornichet où il compte écrire
le troisième cet été. L'ouvrage sera sans doute
complètement achevé pour 1900.

A L'OPÉRA COMIQUE-La représentation
de llanîon a été un véritable succès pour Melle
Courtenay. Le compcsiteur iissenet, iui assis-
tait à l'exècutioi de son coeuvre, a tenu à coît-
pliiiienter chaleureusement la jeune actrice qtui
incarne tie ftçon pa rifaite le personnage de Ma-

-Le théâtre de la pîlace du Châtelet n'ayant
été loué à lit Ville par l'Etat que jusqittia 3J
juin, l'Opért-Comiuique s'est doue vu obligé tie
fermer le 30 juin pour tie rouvrir que dans la
nouvelle salle de lit place Favtirt à tîtte dlte
qu'on nie saurait préciser.

Les uis tiennent toujours pour le 15 octobre,
les autres, moins optimiistes, alirment let M.
Bernier ne pourrit pas livrer sa salle avant les
prentiers jours de décembre.

De toute nière, il semble acquis aujour-
d'iî, qIue le Théâtre tie l'Opéra-Comique nme
fera uas stu réouverture annuelle le 1er sep-
teimtbre.

CONCERTS DU CONSeIM TO iE.--La
direction tIc notre Académie ENtionale ti musi-
que t déclaré tue plus céder la salle dorètnavat
h la Société des Concerts dtu Conservatoire. Elle
purêtendti que les séances musicales, pour les-
quelles elle percevait pourtant 1500 frantcs chia-
(tie fois, sont préjtiiciables auix répétitions lu
luttdi et qu'elles chargent d'uie trop lourde
>esogne les machlinistes.

Devant cet état tie choses, tsM. lliuanela pris
ses dispositions pour que les Concerts dominiti-
caux soient donnés tie nouveu, la saison. pro

claine, lats la salle lit Conservatoire, réduit e
malheureusement de 300 places.

. CLAR iINCIilDDY.-out ce que Paris
compte encore d'éiégntes Aiéricaines s'était
donné rendez-vous au Troeadéro, le !) juin, pour
assister au grand concert dit réputé organiste
Clarence Edidy. S'inspirant ties progranlmes qui
valuîrent d si grands triomphes à Ms. Gitiltaint,
die i'autre eté de l'Océan, M. lddy dlaissait

cette fois ci les transcriptions, CIn faveur (le la
musique d'orguxe proprement dite. C'est ainsi
qu'il faisait applaudir lit Flao isie Trimtphtie
de Th. Dubois, la le sonile tie Guiliant, Chant
dit soir et Toccata de Enrico 13issi, Fiqtte ci mi
bémitot tie J.-S. Bacht, i'strle et Final de C.

Franch;
M. George Furgusson à dit avec adresse mais

sans grand souci tie la imesure, l'air d'HJérodt/ttiIe
et le prologue d'.I 'iiac-i, de Léoncavallo
Msllc F.. Francisca, douée d'une voix aîgile,
chante titi fragment de la Triitltt et Il pensit-
ros de IlHnidel, vocalisant avec aisance, cin
compagnie de l'excellent flûtiste Rlennebains.
Je lui préfire cependantîîtt Mile Lydia Ulina, q ui
dans des morceaux de style, Dirinités titi S/y:/,
1?cpentir, mélodie posthume île Gounod et Vilf-
ria, de Catrissimît fait a apprécier sa voixtympa-
thique et soi intelligente diction. M. Guilmuant,
dans le rôle modeste i'taccomttpagnateur, tenait
le piano itvec soit autorité coutumière.

-M. Alexandre Gimilnaiti, revient ud'Italie oi
il it été appelé à inaugurer les grandes orgues
ntouvellemtent construites par M. Veggezzy o jtssi

pour l'église tdu Sacré-Cour de Marie 'Purin.
Cette solennité qlui i été fort brillante, avait
attiré beaucoup dtrtistes et de notabilités parmi
lesquélles on remarquit duchesse d'Aoste et
le préfet qui ont vivement félicité l'étîtinietî
organiste.

SIiES DE CON'CEiTI'S. - Les gritnds
concerts symphoniitus ayait tous clos la
série tie leurs auditions pour cette saisoiln ce
sont les concerts particuliers qui abondent,
à cette époque tic lê'année plus qu'en
toute autre. Tous les virtuoses tie tous les is-
truitents, depuis le piano j isqu'. . lt mando.
lne, convient à l'envie le public i venir applati-

dir leur talent. Parmi ces concerts, innîîomibra-
hies comme les étoiles du firmament, il ci est
beaucoup qui n'offrent qu'un simple intérêt tie
tie virtuosité : te ceux-là je ne parleï i pas,
parce que, tel que soit le talent tic l'aurtiste, il y'
a peu tie chose à cil tire, lorsqu'il n'aL pas joué
quelques tnrtes. Il est d'ailleurs juste de te-
connaître que le nîotnbre des concerts de ce genre
vit cn diminuant depuis quelques -mitées ; la
Ptitaisie pour piano sur le dernier opéra ci
vogue, les 45 'atriaitins pour violon, les G«rutles
et autres Papillons pour violoncelle semlblent tic
plus avoir, sur le îmblic, l'attrait d'autrefois
Quand au monologue. . fini . disparu ! On ie
peut tlle se féliciter de ces heureux résiltats, et
souhaiter qu'ils deviennent complots et défini-
tifs.

Parmi les coitert, i dans lesquels les organisa-

teurs ont eu surtout le souci tie faire entendre
''te lia muîîsitquîe," il faut citer ceux de M. Ed.
hRisler, létîintent pianiste qui vieit tie faire une
tournée trioiphale ein Allemagne. At pro-
gratie tics dcux séances de musique de chambre
qu'il a données sitle Pleyel, oit remarque trois
Soîltes putîr piano et violoî, tic Buch, BleCtlhovenî
et Bramlies, (les trois 13, cotmme disent les Alle-
mands) qu'il u jouées avec M. J. Fridrichis, tut
ihon violoniste à qui on aurait pû detnander titi

peu plus de cltaletr-et trois Sonatles pour piano
et violoncelle, uie de SsintSaëns (la 3e) ettdeux
tie Beethtovens (op Î5, nu 2 et op M). Pour ces
dernières, M. Risler avait comme partenaire,
M. Mossel, uii excellent violoncelliste hollandais
qui a partagé avec lui les chaleureux ap plaudis-
sîtments de l'tuiiditoire.

Raoul Pigno retour d'Amérique, a fait aîteit -
dre à la salle Pleyel, le oc C' to de Saint-

Sanis, celui de Selhumaii, C les Vtrittions
sytmîphontjines de Céstr Franck, avec l'orchestre
Colonne. Est-il besoin ie tdire soi succès

Maame Jossic et le Violoniste J. Thibaud,
soliste des Contcerts Colonne, ont donné plu-
sieurs auditions de Sonuies trùs remarquées (très
à lt mode les auditions de Sonates), de Bacli,
Beethoven, Fauré, C. Franck, Grieg, G. Lelei,
MoIîzart, Schtuitttî, Satint-Saënîs.

La Société des instrumenits anciens qui a pour
but, sitnon dle remettre eC vogue, tout atu moins
de faire apprécier les oeuvres écrites pour eux,
le clavecin, les différents violes, voire même lia
rustique vielle dont M. Grillet joue à ravir, a
donné, salle Erard, deux sétîces ou l'on a pu
entendre, dans. leur intégrité, ces pièces de
Baci, de Leclair, de Mondionville, de Rameau,
Couperin et d'autres vieux auteurs.

Le Quintele pour piano et cordes de Bralhns,
celui tie Schumiannt et le 1er Quat«itr avec piano
de Meozart coniposaietnt le programme d'une helle
séance donnée, sille Erard égalemnent, par Mlle
Clotilde Kleeberg avec le coneours de MM.
Rémuy, A. Parant, Van Waefelglom et LoCI.
Exécution absolnient - isupérieure, tel qu'on
pouvait l'attendre d'artistes dle cette valeur.

Bien que cette liste soit forcément très incomi-
plète (un i saurait tout entendre, iii même

parler de tous les concerts) je lit clôrai plour an-
jourd'hui, quitte L lit reprendre tdaits le prochain
numéro.

LONDRES. dclidte
Calvii après quatre ans d'absenice

s'est ellectuée tdaits i tofcie de l3ïto. Soi
gratid talent draiatique et sa voix stuerbe lae

Placent ait premier rang et le publie anglais
partage l'enltoIuîsiasme île Paris et tie New-York,
nl inarchandant pits ses faveurs il'intiicompa-
rable lafirguerite. , Aussi lui inscomîbe-t-il de
nous guérir des eliets dl'énerveieit, tie fatigue,
d'oppression, que d'aucuns d'entre tots ressent-
tiront sans aucun doute durant le cycle wagié
rien qui vient de connuencer. A cet effet, ila
direction i mis Fatîl i l'aflichîe cutre le Rhin-

guold/ et litWlkü-e,,L meî entre Sieqf-ieud et la
ilkür/- et Cuc/lleriat entre Si/tlfried et le
Goticlterddamerungy
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-Baiyreuth vient d'être transporté à Londîres,
et tout Londres se sacrilje pour assster aux
représentations du inti, qui comnence i q uatre
heures de l'après-midi pour finir à minuit.
'l'outes les forces de la vaste armée artistiq1 ue de
l'univers ont été requises pour assurer la vic-
toire de Richard WVagner ; Mottl dirige un
orchestre admirable ; les frères de Reszké, MMdi.
Van Dyck, Brenîer, Wittekopf et Dippel,
Mlles Eaies, Nordica, Schumann leink, et
Saville personnifient les héros et les liéroïnes
de la Tétralogie ; MM. Henricl et Polak diri-
gelt la uise en scène de ces rêves prodigieu.x;
fantasques, et parfois presque incompréhen-
sibles, qui nous font vivre dans le monde des
géants et des gnmîes. Les fauteuils sont von-
lits ià 500 francs chacun, toutes les loges sont

pleines, l'enthousiasme est au comble, et Der
Ring des Nibeltntien est un succès énorme.

Le Rheinfold, comme prélude, a été donné,
la fWalkire, interprétée par MM. Van Rooy, un
Wotanl comme Covent-Garden n'en a jamais vu,
impeccable artiste jusqu'au bout des ongles, M.
Vani Dyck, lui a-été superbe toute lit soirée, et
qui a certainement fait preuve d'un très graind
talent dramatique, et par Mies ],anes et Marie
Bréna (Sieglinde et Briiinhille). 'Toutes deux
se sont surpassées et ont grandement contribué
au succès immense de la soirée. Puis a eu lieu
la reprèsenîtation de Siefried, et Jean de Reszké
v'a répéter un rôle lui lui a déja valu de nloi -
breux lauriers. Dans Brifinnhilde, Mile Notr-
dien apparaît dans tiu rôle nouveau. Le pre-
<mier cycle de la saison ' se terminera par la
représentation du Gotterdänsmeriny

Inutile de dire que Hferr Möttl est tous les
soirs accueilli avec ovation, et il est évident
qu'il a tout fait pour obtenir le résultat satisfai-
sant que je constate avec tant de plaisir,

-Les Concerts symphoniques, pour lesquels
on faisait venir naguère grand frais des chefs
d'orchestre illustres de Bayreuth, Berlii,
Viennlie et Budapesti, étaient l'année deritiere
encore peu nombreux et n'étaient guère suivis
que par un certain nombre de musiciens et
d'habitués j' aujourd'hui ils font unle concur-
r'ence sérieuse au à Covent Garden et il nous
est agréable de constater, que les Concerts La-
moureux et la musique française y ont large-
ment contribué. Le dernier concert supplé.
meitaire (le cette florissante plialange artisti-
que n'a été qu'un long triomphe ; sa popularité
toujours croissante est délinitivement étadlie.

-. Mlle Ella Panscera, pianiste, a donnté
son premier concert à Saiit-Jaimes I lall,
avec tout le succès désirable ; la salle était bien
garnie et l'enthousiasme général ; MLLe Pan-
cera est une piamiste de tout premier Ordre,
dont le jeu brillant mu été très admiré, je file
réserve d'en reparler après la seconde audition.

-M. Aramis a donné uin très initéres-
saut concert de musique grecque avec le con-
cours de Mlle Sandrini, de l'Opéra et le IL
idgPrd F. Jacques ; le publie ravi prend nl
vif intérêt à ces soirées artistiques et. il sait gré
à ces trois . artistes d'avoir si bien st êler
l'utile h l'agréable

BERLIN, A L'/PÉRA. - Le iei juin,
SL'Jommuie de l'JEcanle ;le 2, Les

Deme T
ireurs; le 3, Alar ; le 4, Les Deuxit 'li-

reurs; le , Tnnhliser' ; le 6, Les Deu;e Tir'ers;
e7, Ondine; le 8, iluiI'lii; le 9, Les Deux
'ireurs ; le ·10, Lohenlyjrini ; le 11, Le Retour

l'Utqyss' le 12, lc Jex T irer 's; le 13,
L'Ame«i de Nichei'iy, L'Or d i lRhin : le 14,
Lo< Walk'r le l5, sicyfried1 ; le 1i, 'a 'iase;
le 17, Le (r'pisc>le des 1ti.' le 18, Les Deiox,
'ir'es Clôture annuelle.

-Je veux tout d'albord vous anoncer lie le
directeur des théâtres royaux, M. Pierson,
vient d'être l'objet d'une très rare distinction :
l'Eiipereiir lui a conféré lat dignîité de conseiller
privé du gouvernemenr. C'est la première fois
qu'un directeur de l'intendance des théâtres
reçoit ce titre qui c'st necordé d'ordinaire qu'à
de hauts fonctioinaires aatit vingt-cing ains ie
seirvices. M. Pier<son, qui n'est que depis eing

is à la tête dle 'adiiiniîistration des théâtres le
Berlin, ac donné unme telle impulsion à l'opéra et
à la Comédie quîie 1'lEmlpereir n'a pas voulu
attendre plus loiigtemps pour lui exprimer ls
satisfaction.

-iM. Auguste ulinigcrt, le compositeur des
deux opéras, Le Rdl'tr il'Ulyase (qui échoua à
B3eilin) et de Cireé qtui fuît r'eprésetiéèe avec uni
succòs des p)lis modérés i Dresdo, vient île ter-
minier la troisième partie de Soni Cycle homéri-
qu'. N«ia est le titi'e de cette nouvelle
oeuvre. Un critique de Dresde ie peut s'iem-
êecr d'ajouter qu'on Cin avait eu franlihlilet

assez avec les deuix premiers ouvrages. INan-
si can sera jouiée co se ileanmt à Dresde, lit saison
prochaine. Souhaiosilui tille carrière plus
brillante que celle ties deux premières proluc-
t;ions dle Ml. Dungert.

- Nous approious que in censure vient 'in-
tordi e enil Russie Ilt représentation dle l'ouvrage
très remarquable de M. lieizl ;L'Hon>ne de
l'J it:Iile. Ce draimle lyrique t touijours cu le
plus graind succès eni Allemaiuge. Il est entré
Iui répertoire de tous les grand opéras alle-
imands et nous ne voyous plis bien quels élé.
montes subversifs lIt censure russe n pu touver'
dansU e/lnn

-M. Edouard Lassen, houfkaellmeister di
théâtilre graud-ducal de Weimar, bien connu cin
France par ses mélodies, vient cIe teriniî 1er cui
grand ballet-pntomime qui Serta exécuté dans
le courant de l'hiver prochain lin théâtre royal
de Minicl.

Ce ballet, intitulé lIt Reine Diiici, est tiré du
poèmîe, on plutôt du scéntario d'hlelri Ilnîll,-
car il <se le terminta jamais, - les Diext' en exil.

-Je reviens sur lt preimiièr'e d'on ouvrage
hongrois dounéi par ordrle ' ICpoereur,

Le titre : Aliir. L'auteur-compositeur : S'on
Excelleice le cointe Géza Ziclhy, qui ns'a <'un
bras, mais I'a long, puisqiu'il n ptu arriver à se
faire représenter ici ; ce noble Mtgyar s'est
acquis une grande réputation de pianiste

uin 'te." 1 arrive, dit-o, à jouer duli Liszt
avec iue niun.

Il i fallu toute lit protection de l'mpereur
d'Allemtge, dont le Comete Zichy est .l'anmi,
pour faire paraiître sur la scène cette couvre
plus que médiocre. Je n'ait pui délèêler aucune
intention nouvelle, et l'iée maitresse est restée
invisible. Il y t dans Alr tiu sous-Meyerbiei,
tdui sousWagner, dui sous-Menelssohn ; c'est
effrayant ce que ce compositeur a 1lm prendre
aux autres.... riei qu'avec ule seule main!

VIENNE^ L'OPÉRA. - Le ler juiîn,
Le l Mamind ; li 2, lif ; le

3, Cavallerir,. R inu ; le 4, Le Ilallîind'is
Volat ; le 5, La .Vornm ; le 0, Le Grilloît d'î

loyrer ; le 7, relâche : le 8, Sife'd ; le i, Der
Krure/ele ;le 10, Le Ma ie e igaro ; le

11, hiunsel e' Grelet ; le 12, Le .Ho>landis V
lil ; le 13, Le Cie l Gremule.; le 14, Lt l'ium
,.e dîoreée ; le 16ô, Le Barbier de Sérill, le Ili,
relâche; le 12, Le Grillon,1 d(l ''r le 18, /'

le 10, clôture.

-L'Opéra impérial a fermé ses portes pour
les rouvrir le Ler toit. Les deux nouveautés
qu'il doninîera seront la ieis de C>lmatrkl et
le ènimn le [Rub linsteini.

-- 1. Ilanus Richter, kapelliieister de ( i cour
dAtriichie, s'est v'il accordrc i l' mriité,

le conseil municipal dle Vieelli, le droit ic cil(té.
C'est lit iui honneur rare et qlui prouve ci qpelle
estimlie est telnu le gralid artistc.

-- i nouvelle Société de rotraiie et le
secours que viennent de fdnder les chefs d:"r-
chesCtes au tridi icils coiie tut nombre d'e ses
mîîemrelîîcs les plus éminents M Mahleîr et
Félix Mltth

l. Viitendat Vn Possart prépare pourtî lt
Saison d'été, avec soin, en grand artiste qu'il
est., ii cycle d'm'uvres le Wagnr. Voici lit
liste des représeilitations quîîi aun'mi, lieu iltus
les deux théititres le IIIunicl: A Pl'Hofteir,
les 2 et, :;0 août, Tinnhliser ; (;tnot, et .1 sel-
iembre, Lohetri ; 21 t, et 8 septembr8,
Trîij >laet lde ; ol tût et 13 sep>temilr, je
Vai,.e 1 ô tt e ;2 ettu ût eti18 septem bre,
1/i'n.;i ; :25 eat iî et 22 septembre, 'silr
Chiufes dle Noirembery ; 25 septembre, Polr
d li> in ; 2 septeim bre, le irépuscule ; I 15
et 20 septembre, li F>de enchante- Ai lIesi-
dthetrc', les i', 15 et 24l ait et 12 septtemiI-
bl'c, finlSèert Srecj; 6, 13, '20 et 27
août, 3, 10, 17 et 24 septembre, (Cî>si ffis Iulile
8 et 22 toût, 5 et 19 Septembre, les N îles de
F~.igr. Aux artistes ordintaires des tléâltres de
MuIniei iidront se joindre, pouriii ces repré-
sentations, Mfie lerzog, deierlin 'A l\e lttul-
stalhtar'tner, de Carlsrule, llin<e Anîtolie
Scllaeleîr. dle Vienme, et M. Pichier, île Irife-
for't-sur-Min. Les chefs d'orchestre serit

MiI. Fischer, Strauss et Rhrlii.

NEW-YORK. 'oStre pialisie Pade-rosivient de faire remetLtre
SMl. W. Steinw'y, la jolie sonmme de 50,000
firanmcs, destinée à encioîu'ager' les com positeul rs
île imusique aux Etats. nlis. Cette somme
seOrvira àcrée 3 prix pourI réopn er:J
ie composition symphiolniqu c pour orchestre ;20 ii concerto avec orchestre ; 30 Lile compo..
sitionm pour IItlsiqule deichambre.

-Lt Royal Italian Opera Coy, nous a donné
la lioud<ne ePuccini etMoniLesc'ut. Cette
clernièro <uivre t été poil goûtée de l'auditoire,
surtout le prem«lieur ;ute. il i'est quIle juste île
dire que l'exécution était des )lus médiocIes.

-La saison est ici, de lêiie qu'en Euroe
aux petits concerts. Fort nombreux les petits
conmcrts, mais plus oit moins iitéressauts, il yci a même qui lie le sont ptas duli tout. A signIa-ler cependant le concert dlui 9 juin au éniélice
de Pouvro (ie din Croix Rouge.

-I n'est plus qluestioli de Félix Moutt
comune chef de POrce,,fistre pernn'mem le New-
Yor'k. Le Kaipelhneister a répond u que le
Grand Duc CIe Balle nie voulait pas 'auttoriser h
quitter soit poste de Carlsrule.

-La Neiw York Symphony Orchetra doulne
iii formel démenti aux bruits allant ec dire qusa dissolution était proche. Let Société vienît



au contraire tle procéder à l'élection de ces ouli-
ciers our l'année courate.

-Fcort jolie réunîtion mondaine et musicale
pour le mariage de A. Davit Annes, violouiste
et de Mlle U tla Damtrosci.

-Lt cistle Square Opera Co. nous a donné
BoI< n b fGirl, toujours avec le tm<têtîe succès.

-La musique dt 17e Régiment se fait cin-
tendre deux fois lit semaine au central Pl ark.

-t lu dit que M. Mautrice Grat <t reçu l'en.
gagemient de Mise Marcella Seibrich, pour la
prochaine saison. Sur lt liste de II. Grau pour
la saison d'automttne figurent AIlmes hautes,
Calvé, Nordica, Melba, Sein bricht et 1LKA. De
Reszké, m tyck, tSaléza, IP'lançon t lisphalimt.

-Lt saison hat soli plein tS toutes les villes
d'été de lt 'ôte de Long Island.

VITEHALL.-Une grande soirée dIra-
mati<qu et mîuusicale vient de nous être donnée.
Le succès a été conmplet.

I put dire que tots les atintteurs qui ont
pris p art Lt cette intéressanlte repiréstaticont
été a la hauteur de leur tâche.

Lut sa;lle était comblile. Les jeunes Canadiens
de Gleus Falils lui onut f'ourui le spetiele uéri-
tout des félicititions.

LE MIRAGLE DU VIOLONGELLE
ti ltti avait fait tun tableau horrible (le ce

bourg dit Ebiillsy et des geits qui l'ihaitaiiiett
aussi trriva-t-il, le c'ur gros tde peine, polut

rendtre possessioi iut Presbytère auqucl il s-
nait <l'être noitié.

M. Durozel était titi brave honute <e curté
(titi, durant dix-itL<t «<<<ées, était resté desser-
vaut de lt petite paroisse de IBrisedouce.

Mais l'évèque l'avait jugé digne d'un poste
plus imqortant, et umalgré les pétition5 s ties
irisetoucicns, le pauvre petit Curé Durozel
tvait dit se rendre at Hallay, dont les habitants
avaiuet t'autres chats l fouetter que ceux d
l'église oit ils mettaient rarement les pieds.

Lt venue du nouveau recteur avait causé peu
di'émoîtîtio ; pts une guirlande n'avait été tres-
sée, pas uts arc de triomphe nte s'élevait sur la
rue du:presbytere.

Les gents use se retournaient mule pats stur le
pîssage dus prètre ; ils restaient insolemment
i idifférents.

L'iidlifféreice coniinait ait cynisme ; c'était it
ce point que, le prettier dimanche oit A. Du-
rozel devait chanter la tîesse, les muététriers
installèrent ties toienux sur lesquels ils se
luchrent, et les violons accompagnèrent es
cloches.

Les tidèles, eut grand nombre, lit jeutniesse, «c
complet, se trouvèrent bientôt asseublés de-
vant l'église, et lit danlse cominença avec lt
imlesse.

Le pauvre petit curé avait des larmes dans
les yeux et ces sanglots dans lt voix, lorsqu'il
se retournait à l'autel, vers lit nef déserte, les
mains étenîdtec pour dire

-Jtuotinuîs cobtiscunî !
Car, tandis que le sacristain répondait -Bt

c'mt spiriti tolo, on entendait dehors lau voix
<tigre <Lu Iménétrier qui criait

-Eut avant deux !
C'était navrant, potur tus curé plein de bonnes

intentions. Avec cela, l'église était dans uts tié-
Plurable état d'abandon et le détériorationu.

l.es moineaux y faisaient letur nid sous les
corniches, et, chose monstrueuse, les lapins du
sacristaim s'y proimenaient contne cItez eux.

AI. Durozel sut, dès sot arrivée, mettre bonit
ordre àu ce sans-façon irrespecttueux.

.11 fit cotîtpvrentdre à<t sacristain que l'église
n'était pas faite pour des lapins.

Quant aux moinenux, il leur fit une gluerre
acharnée. Il para aux premières nécessités
pour faire le sots église une maison présentible.
Il arracha l'herbe qui poussait outre les tdalles,
et lit gratter lit mousse des chaises et les chamt-
pignons des murs.

Eufin, oui commençait à se dire dans le bourg
Ili paraît que l'église est prope, mainteniant t

ce qlue le curé a tlt se donner de mael li-detat
ave les lapins à Jean Pineau
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Mais ou ne venait pas davantage aux ollices.
Et il :u moîrfoniiit, le pauvre petit curé, cin
déplorant l'état inquiétant les âmes qite sou
sacerdoc iti presrivait <le sauver.

M. Durozcl se troiva bientôl, pris d'un cha-
grill tès 'fpofonid. Après avoir passé dix-huit
années dle joie paisible dans sa etre tie Brise-
dote, après avoir été tan«t aillé, do-, ses parois-
siens, c'était bien diiur le se setir, maintenant,
t<uti à l'égal d'nil lépreux dans le ibourg tdc
lalliy.

Il cin perdit nuit seulemlent le boire et le mrant-
gur, mais le goût de sa plus chère distraction,
te son] Plaisir le plus doux.

A. Durozel était titi curé doublé d'unt artiste.
Il jouait ein «<aitre du violoncelle. Soit instru-
ment était son plus citer amti, et comme il
l'avait biin souvent lit :ec soit bon rire bon-
homme :

-Mton violoncelle I «tais je' l'aime plus qlie
tout au monde ; si je devais <t'e séparr, il n'y
aurait, je crois, piluts place dlains mon etur tqu

pour le chagrin.
Et voilà qutî'il ci était réduit li, à <ne plus

pouvoir consoler sia peine avec le cier iistru-
ment.

Danes ii coin de lit chamibre, le violonculle,
appuyé, se Couvrait déjà tie poussière, et le pe-
tit curé le regardait tristement le ses yeux
humides.

-- Vois-tu, mon vieil aiii-car il lui'parlait à
sois violoncelle-vois-tu, tos beaux jours sont
finis ; je n'ai p)lius êmeu le courage de prendre

anls <<tes bras ; mon âmte est triste et te sairait
que faire pleurer lit tienne.

Et pourtant, le gros violon semblit répondre
-Qu'iiporte, mon <«aitre, les larmes auss i

'>«t leur génie ; prends-mstoi encore, fait vibrer
moi me avec toute lat douleur de la tienne. u't
le sais, imtieutx quec personne, je sais pleurer,
appcie tes doigts sur tmes cordes, et que, sous
ta géniale inspiration, je puisse etîcore chanter
les itméloées qui coisolent.

Ntatis le petit curé était troir désespéré lotur
céder à s passion.

Le deuxième dimanhele fut la'rééditioi du
premier. Les ménétriers, a lit porte ie l'église,
tirent grintcer leurs Crincrins, et les jeunes geis
se trémtoussèrent avec de bruyants éclats tie voix.

Cette fois, M. Dtrozel éprouva, avec le sen-
titîtent pénible <le sa solitude, un sentitieit
d'tune tout autre ntttre. Cette fois, il -avait prêté
uise oreille plus atteitive à ce qui se passait L la
porte de son temple. Le lruit tics critncritns,
surtout, assourdissait ses oreilles, et le vieil
artiste se réveillait. I se rèvoltat en lui-mttêmtîe
t rôle odieux qu'on prêtait itux violons.

Lt fausseté et l'iipurcté des sons qu'onî leur
arrachait lui parut une profanation. Et C'était
titi «artyre qu'<n lui imtposait cin applaudissant
une sei bltble cecoplioniie.

-- it «tes paroissiens s'tmusent de celae ! pien-
sait-il cît disant le Pttletr itost.

Aussi, ettre deux oretts, ces mots éclapèò-
rent-ils au petit curé :

-Oh ! les sabots !. . les satbotsl.
Dès le soir même, il prit l'aruclet stsipeldu aui

tîmur, et tira tie sa boîte le violoncelle, son vieil
ai.Ent touchat l'instrument, ses doigts tremît-

blerent ; le petit curé éprouvait ciu tressaille.
ment de toutt stî être ; il allait venîger l'art.

Lt soirée était belle et, lit lune brillante
aussi les habitants lu Hat<llay se prom)îenaient-ils,
cherchant li fraîcheur lt l'ombre ties arbres du
boulevard qui longeait le jardin dît presbytère.

La fenêtre du curé était restée ouverte,. et le
violôncelle Pleurait sous l'archet du msaître,
l'adorable mélodie d'Ambroise Tlomas:

Connais-tu le pays..
Les promeneurs s'arrôtaient, et d'autres, ei-

core venaient grossir le groupe, ils maritelaient
sur la poite des pieds, et, de toutes leurs
oreilles, ils éeoutaient chanter le violoncelle.

Et ets. un mot n'était Prononcé dats cette
foule. Le petit curé les teniait- là sous uts charme
qu'ils tie voulaient pas rompre.

Le gros violon soupirait maintenant
Ne parle pas. [[oe, je tei supplie.

Et le boulevard, trop étroit, Ie contenait plus
lit foule les curieux silencieux et émterveillés.

Le petit curé se reposa un instanit et il vint à
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la feiêtre, regtardat les étoiles d'or clnchas.
sées dans la nue ioire.

Tout à coup, regtrdlaint vers le boulevard, il
aperçut ses auditeurs de ttot àL l'heure.

Une itdée luinilutse lii vint alors. Il reprit
i <<titdiali<ttc t soin violoncelle et s'atpprot<chant
le plts près possible de lt fenêtre, il commtença
le quadrille I' l rpM ' n.frs.

Les spectateurs, i'était point préparés IL ce
chlingetmîent t tIe musique, restèrent .un instntît
ébahli is ; miîts l'étonnement dura peu et, après
quelques insLant «<t plus, les Couples s'alignaiet
les tdeuxcôtés titi boulevard tvec leurs vis-t-vis.

M. Durozel y <tit tle lit bonne Volonté, il
recoumença la première figure tItI quadrille,
qti se termina.tau bruit d'enthousiastes applau-
disseitno [s.

Et tout joyeux, cette fois, le petit curé forma
sa fenôtie et se frotta les mains cin disant :

-Ah ! mes gaillards, vous.a«imtez lit bonne
musique i oh ! bien, je vots tiens cette fois !

Coîîe oI le peInse biein, les jours suivants,
lus habitants dtu Ilallay tin manquèrent point
dt vettir sous lt feiètre dit recteur, mais la
fenêtre restait fermée, et c'était tout à peine si
on etitendlit chanter le violoncelle dans la
maison close.

Pourtant, le saiedi suivant, il y eut un Cor-
tain bruit dans le Hiallay.

Le matin, on avait vu le sacristain tranîs1or-
cru a l'église lit boîte du violoncelle.

Ont questionna l'économe de lit sacristie, qii
tie voulut rien dire.

Le lendemain, lit messe venait de soîtîer, et
les ménétriers, montés sur leurs tonneaux,
commençaient ltir humble muîîsirquc, quaI,
tout L coup, on entendit le violoncelle qui chrl<-
tait le prélude de Bach :

Av e Maria.

Les paroissiens, curieux, entrèrent peu à pieu
tans l'église, et le charme s'imposant à tois,

les «métnétriers se trouvèrent Iicntt seuls de.
hors.

Le petit curé rityonnait, et sa virtuosité se
doublait tiais sal joie immense.

Jamuais l'église dIlt Hllay n'avait vtu autant
tie paroissiens,

Alors, debotut au milieu de l'autel, M. Dit-
rozel se leva et parla ainsi :

-ies chers paroissiens, ce n'est pas uit ser-
mtn que je veux vous faire, tie vous en allez
pas ; je tie vous forez de sermon que le jour oit
vous tme le demanderez. Mais je tiens L vous
dire que chaque dimanche, je vous régatlerti
ansit de trois morceaux ; l'tut cil Commençant
lt messe, l'autre au milieu, et le troisième à la
lin. Je vois que vots aistez la iusique et je
tiCtns à votus faire plaisir.

L'idée de M. Durozel était excellente, et cia-
que dimanche il:etIt ties fidèles.

Mais l'artiste avait gâté ses paroissiens .en
allinantt leurs oreilles ; bientôt la musique <les
ménétriers leur devint insupportable.

Et les plus audacieux oti les plus eîniagés,
imagisèrent de .proposer au petit curé <le les
fare danser, comme le prem1er*solr, sur le boi-
levard. i s

-Je savais bien qu'ils y viendraient, penîsait
M. Durozel. -,

C'est convenuâ, letur réponîdit-il, chaque di-
manschie soir, je vous ferai danser, si vous vot-
lez, au prône. tie lu messe, m'écouter pendant
dix minutes.

Le marché fut conclu.
Et le petit curé savait si bien prendre ses pt-

roissions, il aevait des faiçonss si paternelles, si
cordiales -de leur parler de la religion ; s reli-
gion, d'aillefsrs, était si facile, si pieu encomle-
brante et surtout si peu exigeante, que l'église
du Hallay, cin les clamtpignons poussaient ia-
guère, est devenue trop petite.

Et le pauvre recteur, si triste et isolé jadis, a
retrouvé la gaieté et compte tous ses paroissiens
pour amis.

Il a soixante-dix anls aujourd'hui, le petit
curé, il y ei a vingt qu'il est au Hallay, et
quand il prend son violoncelle le dimanche soir,
il dit en souriant doucenent :

-C'est lit detîxième génération que Je fais
danser !

]Et maintenant, dites-tîtoi si mîtont petit curé
n'en vaut pas un autre ?- RAruAc L îttxn.



La Compagnie de....

Pianos et d'Orgues ___1_

En existence depuis plus de 30 ans, a obtenu plus de 100 PREMIERS PRIX aux exposi-
tions dans différentes parties du Monde, entre autres, à Philadelphie 1876, Australie

1877, Paris 1878, Angleterre 1882, Belgique 1885, Montréal 1886, Chicago 1893.

.... PIANOS....
j1Iunieitw L. E. 3. Pr ale.

Mlonistir,
Nous n'vous qU'à oouas féliciter de c'age qu e

1ous tm'0on faitsqu'à présenl dans 'nos pensiton is, les
'ianos " )ooinîoin" de Bounta n ville, spcidue unt ,bi-

q1ues pour' votre Alaiso .
LES R .EiGU5ES SlEs SS.Noms Ei 3 iU:s la MAili.

IlochelaUja, le il y'i vu,

r.LE.N. P-ratte, Mlotrvéal,

Depuis plus de (' aus nîous fisons <ut us!e
joinaliei de quatre pianos" )ition" de Bowmaniville,

achetas à la ilaison P"itte, et faor is s'pécalement pot'
elle. Il me plait (le ire que nowts ensommes trè.s sut isfujites.

illalgré la qaique const<ie <nu'ils ont à subir, le méca-
nismse est en purfait ordre ; ils tiennent uussu très bien lemw
accord.

Aiaa »Es SS. Nous liE Jhsus nir MAiîiE.

'7f, rite Ølteriier, Mi1ontr'dal, 17e ji'i 189..

Mon téal, le 15 jtin 189, .

tAl . h|. i .MN i',1 ontréa,

Le 'piano " I)ointion " de Boutuille, /tb'i'-
qué spcialement poui vous, que ous wtioS acheté de vott

il -y a douze ans, est, depuis ce temp en constant usaUe
Cet instrtumet <ois o, doié tbue telle satisfawlon qt'en

/89C, nous en achetions deux autres semblables.
AcAn»suE 'tS'-IGnç c na S G l 8. ime S S uix,

No. 91, Rua SiT-HUER.

Plus de ooo pianos Dominion ont été vendus par la

Maison Pratte dont plus de 200 sont en usage dans les cou-

vents et les colléges depuis 20 ans, travaillant de 6 à 1o

heures par jour.

.... ORGUES....
A ajouter au témoi des artists s plus distingués, celi
des plus éminents faicteurs de grandes Orgues à tiyaux du

pays, ne peut manquer d'avoir une graide portée. M. CA-
SAV rNI et M 'ria Eii étatili eux-mêmes fateurs et imsciens,

sont parfai.teient ci état de juger du mécaisme, la

maini-d'(uvre, des matéiaux et iunilités artitiiues de lu

genre d'instrumients.

MrIî L. E1. N. Pratlte, Monnral.

,j'ai ent occasion de visieen délail plusiewe' &
vos hacmioums " oinion" de Bounuanville, ' sa.is
heueeux de pouvoir vous dire que je les trowbuî supérw
à tous les instr'mns de ce gene que je connwisse. Le w i-

eanisme en est constriti tvec beaucoup de soin, el'tiwa-
o be te laisse 'l'ien à i'e'. Une chose qwli ex'celle dlans

ces inst'uments, c'est la gra"de v<wiété et la priiC''te ! d's

timbres. Toutes cesqualåle ''anîes enfil den inslitmeii
reCommanIables sous tous 'appois.

Bien à vots,
SAM. CASAVA Nl'

de Casuîvaut Piresî,Jadeurs dce gra ntdes Ji:gues à' luyauu,SbfHacutlu

A la ie d'Orgues Dominnio, B0ownuavill, Ont.

C'est avec plaisi' que je me jnons ax nmbreux
adm<ialerws de vos mawi;]/iques Iu<îoniams-Ur '

")ominn'ion." Vos instiiments sur'passent cevx de tatîs Ies
au(tres faubrials dlt inîeni. J/excellence le li 'in-

il' mie, la pwelié et la varieéié des tirs, tels que t'me line,
le cello, le haulbois et'particalièrement la /arlile resseuî-
blance ait sont de t'orgue à VlyaitutXfol de ces instuents,

les plus beaux dont j'ai jamis joue/s.
SAK\l M\IT'lCHE LL,

de LouislMi/chett.facers de'graudes orgues à tuyaux, Mon/,<l.

Nous adresserons avec plaisir la liste d'une centaine
d'églises par tout le pays qui ont des Orgues Dominion

depuis 1o, -5 et 2o années.

Les Piàos et les Orgues Dominion offerts en vente par la Maison Pratte, sont fabriqués spécialement pour elle, avec

des matériaux supérieurs à1ceux employés pour les instruments que la Cie Doinion fourit aux *autres maisons et sont par

conséquent plus durables. e y l
Nous gardons toujours dans nos magasins un assortiment considérable d' instruments Dominion dans tous les styles et

tous les prix.
N'achetez pas avant de venir les visiter ot de. demander les catalogues illustrés.

Conditions faciles de paiement.

No..... 16 eo-Dame, Motral
No. 1(37(. nue N.-otre-L)arne, Mc ontréaL.
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.Les rglues...

POUR PETITES ET...

MOYENNES EGLISES g uAgION
o10 Le son ressemble, à s'y tromper, à celui d' un orgue à tuyaux.

Leurs avantagea sont 20 Elles résistent mieux au climat et ne se désaccordent jamais.

les suivants 130 Elles prennent beaucoup moins de place t ne nlécessitent aucune dépense d' aeé-

nagement.

40 Leur prix est Cie moitié inférieur à celui d'un orgue à tuyaux.

50 Leur entretien et les réparations sont presque uuls.

PRIX: DEPUIs $275

RSISTENT RECONMîIANDtIESi-Ir

A NOTRE CLIPA LESPLUSCE LibRES

MIEUX S ORGANISTES .

ou UT AUTRz] GU LMANT, ARCHER,
ORGUE1 ET AUITRE4S

Dans la construction des Orgues Vocalion on a suivi la méthode naturelle
de produire le soni en prenant conne exemple la voix humaine.

Les Pounons sont les soufflets de l'orgue;
Le Laiynx ou corde vocale, un anclie
La Goige ou tube contient la corde vocale, développe le son et le porte à
La h Boure qui renforce ce son et achève île le modifier.
De là le noui de Vocalion donné aux orgues fabriquées par Mason &Risch,

Cie Worcester, Mass.
Dans les orgues Vocalion le soln, qiti est produit par des ancles, est mixodifié par rue série de tubes solores, et le sou ainsi obtenu est le

mendttie que celui produit par les tuyaux. Nous énumiîîuéi-eronîs brièveiment quelques-uns îles ioinibreux avantages le ce nouveau
système île coîistructionî.

Dans un orgue à tuyaux, possédait une certaine variété de sous, on rencontre des tuyaux à bouches et des tuyaux à anîcles. La.
température ayant unti effet opposé sur clacunc de ces deux variétés île tuyaux, il est évident que l'accord d'un orgue à tuyaux sera
affecté par cliaque clianîgemîîenît île temsîpérature. Ainsi, ue aguientation ce tenpérature fera hausser le son d'un tuyau à bouche,
tandis ciue li miêmîîe cause fera baisser le son d'unîî tuyau à aiclhes, Si Paugientation de tenmpérature est considérable, il devient
alors imîpossible de se servir île ces leuix variétés île tuyaux ci mlêimie temîps.

Dans les orgues Vocalionî, cet inconvénient n'existe pas, car les aiclhes, étant tous de composition identique, sont tous affectés dé li
iêie ianière et gardent leur accord, SaIs compter cque les tubes contenanît les anclies protègent ces deriiuers, en grande partie,

contre les effets le la tenipérature. Un Orgue Vocalionî tient beaucoup moins île place, et, étant (le construction beaucoup plus
siiple qu'un orgue à tuyaux. le mnécanismiie n'est pas aussi aisémîent affecté par 'luiimdité, et se répare plus facilement.

Le purix les Vocalionî, vu leur conîstruîctiouî plus siuple, e-t ioins élevé que celui îles orgues à tuyaux.
Nons pouvons résuiier ainsi les avaitages cI'offrenit les orgues Vocalionî : Elles gardent leur accord à toutes les tenpératures, le mnéca-

nlisie se déranîge molinîs, elles titijneLt mnoinîs de place, possèdent une plus grande variété de sons à grandeur égale et sont à meilleur
iiiarclé que les orgues à tuyaux.

Faute d'espace, nous nie ilenitioiineronîs que six îles. principaux musiciens qui ont reconnnandé.les orgues Vocalion : Alexandre
Guiliuant, organiste île la Trin ité, Paris; P rédéricArcher, l'éiient organiste ; Clarence Eddy, orgaliste de l'église presbytérienue,
Clicago ; Sir Arilur Sullivan, lémîinîenît comupositeur ; Xavier Schiarivenka, pianiste de la Cour île l'empereur d'Autriche et
llerll Dn-os, directeur île Graid Opéra île la Metropolitanl Opera Houlse, New York.

Parmi les églises, chapelles particul lières qui pousèlent îles Vocalion,nous ci muentionnerons quelques-unes Couvent de St-Laurenut, P. Q.,
Couvent de St-Césaire, Il Q., Couvent île Farllai, Pl Q , Collége d'Arthabaskaville, P.Q., les Eglises de St-Faustini, P. Q., St-Jovite,
P Q., St-André d'Argeiteuiil,P. Q., St-Thoma, d'Alfred,P1,Q., Ste-Marie, Toronîto, Pénitencier de Kingston, Eglise Bptiste Toronto,
Eglise St-Jusepl, Worcester, Mass., eglise St-Léon, Déi roit, Mici., Eiglise St-Jacques, Syracuse, N.Y., F. S. Osborne, Ecr, Clicago,
Ili., E. 1). Hall, Eer, Boston, Mass., B. C. Barringtonî, Ecr., Pliiladelphie, Pe. Plus de 15oo autres églises, institutions et particuliers
possèdent des Vocalion dont les prix varient de $500 à $5000,

On peut examiner ces instruments, les acheter à des conditions avantageuses et
se procurer les catalogues illustrés, liste des prix dt toutes autres informations à

dCompagnide Pianos Fratte
Montréal SF<UL1~ D~POSIIÂIR~
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ST un piano droit d'excellente qualité, gr'and format, fatbriqé par la " Coi-AUNi E oLI ENN ," <de New-
York, qui se joue comme un autre piano. Ce qui le dtistinguie, c'est que, ei ouvrant le panuni du
millieu, on introduit un rouleau de papier perforé, comme pour]- l'O<gte Eoliei, ce qui permet aux

personnes qui lie sont pas musiciennes, de jouer n'importe quel morceau de musique. Les nuces les lus
délicates se font au moyen de régistres et des pédales.

Avec l'Æriol, une personie qui aime a eitenldre certains.moreaux de lusique peut se luocurer
ce plaisir elle iêile, sans avoir à attendre le bon vouloir de quelque ilitîsicien, <as toujouis b dbii ilisposé.

TOUT LE MONDE EST INVITÉ À VENIR VISITER CET INSTRUMENT

AUX SALLES DE PIANOS PRATTE
MONTREAL

CATALOGUES ILLUSTRÉS EXPÉDIÉS SUR DEMANDE.

boitos otfHorIou6s a MUSIQUG SUmpflonion
E3revetées dans tous les Pays.

Le Symphonion est la seule boîte nusicale donit les dlisq 1ies
soienit indestructibles.

Le Symphonion eCs universelluteît. reconnu pu <tie s--
périeur à Louis les autrCs prodlu its siilam'es conune volume et
pureté de soit.

Le Syiphonion possède des parties in tereluigeables umou-
facturées avec le meilleur matériel. Toutes les répartis peu\ven t étre
fites avec moiis de tem ps et ioiis <le dépenses que pour n'inîporte
quelle autre boîte à musique.

Le Symphonion est manufturé dais 70 styles différents.
Le ecatalogue de musiqnUe conteiait Cniviron 5000 airs pplaires ou
s peut ête envoyé sur demandLe.

Le Symphonion est églemeit ie horlogie sonnant les
heures aovee airs de musique.

Les airs se ebangent E volouté.
Nous venoas de recevoir pour les lêtes titi assor'timc t considé-

rat ble de tous les styles depuis $8.00 jusqui't $00.00.
PRix DE- $8.OO à $300.00 1-âtez-vous de venir fl;ue reLe choix. Catalogues illustrés ex-

pédiés sur demkanîde.
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LU GOWPO IE DE PINS PRITE
(Ancienne Maison L. E. N. PRATTE)

Capital: - - $200.000.
FACT sEUt Du

PIANO PRATTE
Le favori des artistes. Le Piaio le plus solide et le
seul pouvant résister aux temîtpératures extrêies . . .
Trois différentes grandeurs. Grande variété de dessins
de caisses et de bois rares. Catalogue illustré et souve-
irs d'artistes expédiés franco . . . . . . . . ...

En dépô/ les instrunients des »anufactures suivantes:

PIANOS.
Hazelton Bros., de New-York.
Kranich & Bach, de New-York.
Mason & H1amlin, de IRoston.
Dominion, de Bowmtîantville, O.

A la place des Pianos neufs <le qualité intérieure de toutes sortes
de nomts inconnus et de fantaisie que nous nte voulons pas vendre
volts trouverez toujours dans nios iagasitts pour le itêmiie prix,
et iine à mtîeilleur ainrchté, des Pianos d'occasion de bonnes
mnarques <iiu donneront iiiiiimttent plus de satisfaction.

ORGUES D'EGLISE.
Vocalion, à ui et deux claviers et pédalier.
iason & Hamlin, île Bostoi, à un et deux claviers et pédalier
Dominion, de Rowmian ville, 0., à tui et dleux claviers et pédalier
Harnonium-Orgne, à clavier transpositeur.

ORGUES DE SALON.
iason & Hamlin, dats 75 imtodèles différents.

Dominion, dans 75 iodèles diflérents.

ORGUE D'ETUDE.
A luxv claviers et pédalier cointplet. De $150 à $300.

EOLIEN.
Orgue Eolien,
Piano Eolien, (R$riol)
Répertoire dle io,ooo imorceaux. lDans 7 Midèles. De $90 à $750.

HORLOGES MUSICALES,
Symphonion, le $Z5 à $175. Horloges pour cornichies et lior-

loges 'graild père," sonnant les heures et les hieures etjotî
un atî itoutes les ieures. Changeients d'airs à volonté.

BOITES MUSICALES,
Symphoniion à remontoir, dats les plus nouveaux mttodèles, de

$8 à $275, jolanit ut nomtbre d'airs illimtité.

Le plus GRAND ASSORTIMENT en CANADA.
Ayant vendu les iiistrumîtîents aux mîîusicienîs les plus difficiles et à la

clientèle la plus cltoisie, nous sommîîîîes en mesure de vous satisfaire,
et vois prions île <te pas acheter ailleurs avant île visiter notre établisse-
ment oi de i tdemiaider tios catalogues illustrés. Que vous deineuriez à
iooo tilles île Montréal, ou à <o ntous pouvots nous entendre aussi bien.

Inistruents de toutes sortes pris en échsange. Piatios à louer.
Réparations de touts genres garanties et à des prix iodérés.
Termtes faciles de paieient. Escoiipte libéral ait comptant.' Un seul

prix et le plus bas.
Catalogues illustrés expédiés sur demande.
Pas d'Agents. Veuillez vous adresser directemîent à nos mtigasins

afin de nte pas être troipés et d'acheter à mueilleur iiarchié.

LISTE IlENSUELLE DES

Les Pianos suivants pris cn échange pour des PIANOS PRATTE,

ont tous été réparés. Plusie'urs sont commlîe neufs, d'autres valuai

mîloins, cependant le PRIX de chacun i été RÉDUIT (le ianière i

CL que ce soit pour l'aelctetur une BoNNEE OccasIIN. La plupart son.

sulsprieurs coime qualité à une foule lu Pianlos nufs comtm rms.

PIANOS CARRES

deBostonî, 7 octaves, piedssu l tés, iss en bidChistrès beau soi cl parfaite Condition. Payablu $200
10 c omîptant et S( pa ois.............................

dabIe New-Yorl, 7. octaves, pieds scuilpts, en bonne condi- $160
tion. Payable 81.0 com) ptanlt et $5 par mois, . .. , ........

omiion de Bowninvlle, 7 octaves, pieds sculptés, uit parfaite $150
condition, payable $10 comtantit àt S5 par mois. ....

Knlede B3altimiore, 7 octaves ent tròs bonne conitioni. Paya-
ble $10 coiptantitet $5 par muoisu...................... $135

7ý octaves, pieds sculptés, un bonne Condition. Paya-
bIl 810 coImptnLIt ut $5 liar i s...l...............

So huetze & Lldolf °" s $125
tion, payale $10 comlptant et $a Par m11ois

ORGU ES
W (li tro U o.uG A]ý, .TUYAUX, très beau son, 5 jeux........250

on & ni n d ibsn 2 Claviers, pcédalier do 28 notus,

Cl aclnl iis instrumtents ce-dessus seri repris en écliange et au mîétîme prix, dans

elnsîlhace do doux ans, aceniîlits exceptés. As cis oit vous désireriez vus procurer

un e es instriiiiients, no tardez pas. Si voit i dneurez i la caitpagine, écriven

nous, nous volts enverrons l'inlstrueionit que vous avez ·choisi, n s'il n'est pas IcI
qu'indiqué, ot ie vots donne ias satisfaction, vous pourrez siois le reonvoer il tios

frais. Nous faisons ce goiere d'aîllirts depuis plus de vingt ans et jîusqut'ici ntoits

avons totiours contenté notre clientôle.
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